
        
            
                
            
        

    






L'amour est le seul pont entre le visible et
l'invisible


que tout le monde connaisse.


 


N'essaie pas d'expliquer tes émotions.


Vis intensément, et regarde ce que tu ressens comme


un don de Dieu.


Si tu ne te crois pas capable de supporter un monde


où vivre est plus important que comprendre,


alors renonce à la magie.


 


Tu ne seras jamais à moi ; et pour cela,


tu seras toujours en moi.


                                                                                          
Paulo COELHO, Brida
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KAI


 


Le vent fouettait inlassablement les branches des arbres et
mugissait autour de la ferme. La vieille bâtisse supportait bravement les
secousses, ne laissant échapper un gémissement que lors des attaques les plus
rudes. Le ciel était dégagé, mais l'absence de lune rendait la nuit
particulièrement sombre.


Les habitants de la ferme dormaient tranquillement, sans
craindre de voir le toit s'effondrer sur leurs têtes. Cette terre inhospitalière
avait connu de nombreux orages. Les animaux, eux, étaient inquiets. Leur instinct
leur disait que cette nuit n'était pas comme les autres.


Ils ne se trompaient pas.


Alors que les murs grinçaient sous les assauts du vent
furieux, un cri déchira la nuit.


Tous les habitants de la ferme furent bientôt réveillés. Un
garçon fut envoyé au village chercher la sage-femme. Il partit au pas de
course. Son frère ou sa sœur était sur le point de naître.


À la ferme, l'inquiétude régnait. La mère, qui avait déjà
mis cinq enfants au monde, n'avait jamais eu si mal. Quelque chose n'allait pas
: elle était encore à deux mois du terme. On se mit à craindre pour la vie de
la femme et du bébé.


La sage-femme arriva vingt minutes plus tard, à bout de
souffle. Elle exigea qu'on la laisse seule avec la mère et referma la porte derrière
elles. Il fallut attendre de longues heures, dans une tension grandissante,
avant que des pleurs ne se fassent finalement entendre par-dessus le bruit de
la tempête.


« Mon enfant ! » s'écria le père.


Il ouvrit la porte à toute volée, mais s'arrêta sur le seuil
de la chambre. Son épouse était vivante ; épuisée, couverte de sueur, mais
vivante. À ses côtés, la sage-femme tenait le nouveau-né à bout de bras et
l'examinait avec une expression étrange teintée d'angoisse.


C'était une fille minuscule, à la peau fripée, aux yeux d'un
bleu profond. Une unique mèche de cheveux noirs ornait son crâne qui paraissait
trop grand pour elle.


« Qu'est-ce qui se passe ? demanda la mère, préoccupée. Elle
n'est pas en bonne santé ? »


La vieille fut parcourue d'un frisson, mais elle se hâta de
rassurer l'accouchée :


« Si, si, elle va bien. »


Elle ne dit jamais à personne l'étrange lueur qu'elle avait
vue dans ce regard bleu qui se posait pour la première fois sur le monde.


 


On l'appela Dana, et elle fut élevée comme ses frères et
sœurs l'avaient été. Elle apprenait rapidement et s'attelait sans rechigner aux
besognes qui lui étaient attribuées. La survie de la famille, hiver après
hiver, dépendait du travail de chacun ; l'enfant comprit rapidement
l'importance de ses corvées.


Il fut pourtant vite évident qu'elle était différente.
Réservée, discrète comme un chat, elle ne parlait presque jamais. Son regard
était grave et pensif. Elle ne se mêlait pas aux autres enfants.


Jusqu'à sa rencontre avec Kai.


Dana avait alors six ans. Ce jour-là, le soleil tapait
particulièrement fort. Elle s'était levée tôt et espérait finir au plus vite
son travail afin de pouvoir se reposer à l'ombre pendant les heures les plus
chaudes. Elle était occupée à cueillir des framboises pour la confiture
lorsqu'elle sentit une présence dans son dos. Elle se retourna.


« Bonjour ! » fit le garçon.


Il était assis sur la palissade et la regardait en souriant.
Dana ne l'avait pas entendu arriver.


Elle ne l'avait jamais vu auparavant et l'étudia avec
attention. Il devait avoir le même âge qu'elle. Il était très maigre. Ses
cheveux blonds retombaient sur ses épaules en mèches désordonnées. Mais ses
yeux verts brillaient amicalement et son sourire inspirait confiance.


Dana ne répondit pas à son salut. Elle se retourna et reprit
sa cueillette.


« Je m'appelle Kai », annonça le garçon.


Elle le regarda à nouveau. Il sourit encore une fois. Elle
hésita.


« Moi, Dana », répondit-elle en lui rendant son sourire.


Ce fut le commencement de leur amitié.


Au début, ils se voyaient assez rarement. C'était toujours
lui qui venait à la ferme, et Dana ne lui demanda jamais où il vivait ni qui
étaient ses parents. Il était là, cela lui suffisait. Il lui parlait des terres
lointaines qu'il aurait voulu visiter, des aventures qu'il aurait voulu vivre.
Il connaissait d'innombrables histoires se déroulant en des temps reculés,
lorsque les dragons peuplaient le monde, lorsque les elfes vivant par-delà
l'océan se mêlaient parfois aux humains, lorsque les mages se montraient
savants et bons, lorsque les héros étaient armés d'épées magiques. Dana
écoutait ces histoires avec fascination. Les gens du village n'aimaient pas les
légendes : même dans l'hypothèse où ces créatures et ces lieux fantastiques
existaient réellement, tout cela était bien trop loin pour avoir la moindre influence
sur leur vie quotidienne ; cela ne valait donc pas la peine d'en parler. Mais
sous l'effet des mots de Kai, l'imagination de Dana s'envolait vers des
contrées dont elle n'aurait même pas osé rêver, tandis qu'elle contemplait
distraitement les nuages de coton qui parsemaient le ciel.


Peu à peu, ils prirent l'habitude de se voir tous les jours.
Kai faisait son apparition dès l'aube et l'aidait dans ses tâches de manière à
ce qu'elle ait un peu de temps libre avant l'heure du repas. Ils couraient ensuite
dans les bois, riaient, s'y perdaient, en exploraient les moindres recoins :
les plus cachés, les plus sauvages, les plus merveilleux. Kai lui apprit à
imiter le sifflement des oiseaux, à épier les cerfs, à escalader les arbres.


Un jour, ils étaient en train de discuter dans la grange
tout en nourrissant les chevaux lorsqu'ils furent surpris par l'arrivée inattendue
de la mère et de la sœur aînée de Dana, de retour des champs.


« À qui parlais-tu ? lui demanda sa mère.


— À Kai. »


Elle se tourna pour désigner son ami. Il n'était plus là.


« Qui est ce Kai ? » l'interrogea sa mère, intriguée.


Dana se rendit compte qu'elle n'en avait jamais parlé à sa
famille et que personne ne l'avait jamais vu. Il surgissait toujours
lorsqu'elle était seule.


Elle fouilla la grange des yeux, appela son ami. En vain.


« Il était là il y a un instant ! » s'exclama-t-elle.


Sa mère secoua la tête et soupira. Sa sœur se mit à rire.
Dana ne savait pas quoi dire. Elle regarda les deux femmes lui tourner le dos
et se diriger vers la maison.


Ce fut leur première dispute. Pendant toute la matinée, Dana
chercha Kai, sans résultat, et resta donc seule tout l'après-midi. Le soir,
elle décida que s'il refaisait un jour son apparition, elle ne lui adresserait
plus la parole.


 


Lorsqu'elle sortit de la maison le lendemain après le
petit-déjeuner, Kai l'attendait sur la palissade, souriant et ponctuel. Elle
passa devant lui sans lui accorder un regard et se dirigea vers le poulailler.
Il la suivit.


« Qu'est-ce qui se passe ? Tu es fâchée ? »


Dana fit comme s'il n'existait pas. Son panier sous le bras,
elle se mit à ramasser les œufs en l'ignorant totalement. Kai hésita, puis
entreprit résolument de l'aider, comme tous les matins. En le voyant faire,
Dana se demanda pour la première fois pourquoi il ne travaillait pas dans sa
propre ferme.


« Je suis désolé, Dana, chuchota-t-il.


—   Tu as disparu comme ça, d'un seul coup. De quoi est-ce
que j'ai eu l'air devant ma mère et ma sœur ? Elles m'ont prise pour une
menteuse !


—   Je suis désolé », répéta-t-il.


Il semblait sincère, mais Dana n'était pas satisfaite.


« Pourquoi es-tu parti ?


—   C'était mieux comme ça.


—   Pourquoi ? »


Mal à l'aise, Kai semblait réticent à s'expliquer.


« Mes parents ne te connaissent même pas, continua Dana. Tu
ne veux pas les rencontrer, c'est ça ?


—   Mais non ! C'est juste que... c'est mieux si tu ne leur
parles pas de moi. S'ils ne savent pas que je suis là.


—   Pourquoi ? »


Kai ne répondit pas, et l'imagination de Dana se mit à
galoper. Que savait-elle de lui, au juste ? Absolument rien. Et si c'était un
vagabond, un voleur, ou pire encore ?


Elle repoussa bien vite ces pensées. Kai n'avait pas mauvais
fond, elle le savait. Mais pouvait-elle en être certaine ?


 Elle le regarda fixement. Il avait l'air profondément
malheureux.


« Crois-moi, insista-t-il. Il vaut mieux pour nous deux que
personne ne sache que j'existe.


—   Pourquoi ? insista-t-elle.


—   Un jour, je t'expliquerai. Mais pas aujourd'hui. C'est
trop tôt. S'il te plaît, fais-moi confiance. »


Dana ne pouvait rien lui refuser et elle cessa de le
questionner. Mais le doute s'était installé en elle.


 


Les saisons passèrent rapidement. Dana grandit presque sans
s'en rendre compte, et Kai en fit autant. À huit ans, ce n'était déjà plus un
enfant malingre mais un garçon grand et fort. Dana s'était allongée, et ses
tresses d'un noir de corbeau descendaient jusqu'à sa ceinture.


Ils continuaient à passer presque tout leur temps ensemble,
mais Dana n'en avait pas appris davantage à son sujet. Elle avait essayé
plusieurs fois de lui demander qui il était, d'où il venait, pourquoi il était
si discret, mais ses réponses - quand il en donnait - restaient évasives.
C'était comme s'il existait une limite que Dana ne devait pas franchir. Cela ne
concernait pas seulement ces questions auxquelles il refusait de répondre : un
jour, alors qu'elle tendait la main pour prendre la sienne, il recula précipitamment
en secouant la tête. Dana s'excusa. Elle avait dû aller trop loin : il n'était
visiblement pas convenable qu'un garçon et une fille deviennent trop intimes.
Elle avait d'ailleurs déjà constaté que Kai évitait systématiquement toute
forme de contact physique avec elle. Parfois, elle avait l'impression que,
malgré leur amitié, un abîme les séparait.


Puis les événements se précipitèrent.


Ce jour-là, le ciel était couvert de nuages. Après avoir
terminé ses corvées, Dana courut dans les bois avec Kai.


Ils y restèrent plus longtemps que d'habitude, pistèrent un
cerf, observèrent une portée d'oursons trottant derrière leur mère dans les
broussailles. Incapable de se référer à la position du soleil, Dana perdit
conscience de l'heure ; et comme elle s'était gavée de mûres, son estomac ne la
rappela pas à l'ordre.


Quand elle s'en rendit compte, le soir tombait. Elle prit
immédiatement congé de Kai et se mit à courir. Elle parcourut le bois sans
ralentir, se griffant aux arbustes, trébuchant contre des racines et se cognant
contre des branches. Elle sortit de la forêt alors que le soleil disparaissait
à l'horizon.


Elle traversa la prairie à toute allure et sauta par-dessus
la clôture tandis que les premières étoiles, à demi dissimulées par des lambeaux
de nuages, s'allumaient dans le ciel. Elle arriva chez elle hors d'haleine,
certaine de se faire tancer vertement. La nuit venait tout juste de tomber,
mais elle était dehors depuis le matin et n'était revenue ni pour manger ni
pour participer à la cueillette de tomates en fin d'après-midi.


Essoufflée, elle ouvrit la porte et s'immobilisa un instant
sur le seuil. La famille avait déjà commencé à souper. Timidement, elle fit
quelques pas en avant.


 Sa mère la regarda. Elle pleurait. Cette preuve d'affection
toucha Dana mais n'arrangea pas son sentiment de culpabilité.


« Bonsoir », hasarda-t-elle.


L'un de ses frères la regarda en fronçant les sourcils.


« Ce n'est pas trop tôt, on commençait à s'inquiéter ! On
allait partir à ta recherche après manger. »


Dana s'apprêtait à répondre, mais sa mère s'était levée et
avançait vers elle. Elle avait séché ses larmes et semblait furieuse. Dana
n'eut pas le temps de reculer.


La gifle résonna dans toute la maison.


La jeune fille porta la main à sa joue endolorie et cligna
plusieurs fois des yeux pour retenir ses larmes. Elle avait mérité cette
punition. Quelques semaines plus tôt, elle avait vu de ses propres yeux les restes
d'une chèvre attaquée par les loups. Sa famille avait dû craindre qu'elle
subisse le même sort...


« Tu étais où ? hurla sa mère. Qu'est-ce qui t'a pris de
disparaître comme ça ?


—   Je n'ai pas vu le temps passer... Je ne me suis pas
rendu compte que la nuit tombait, je suis désolée... »


Une deuxième gifle la fit taire. Dana sentit à nouveau les
larmes lui monter aux yeux. Elle avait reconnu ses torts. Une seule gifle
n'aurait-elle pas suffi ?


« Tu étais où ? répéta sa mère.


—   Dans les bois, répondit Dana d'une voix presque
inaudible.


—   Tu as passé toute la journée dans les bois ? »


Sa mère croisa les bras, incrédule.


« On peut savoir ce que tu faisais ?


 


—   Je me promenais... J'ai suivi un cerf, j'ai mangé des
mûres... Et on a aussi... »


Elle se reprit immédiatement :


« J'ai aussi vu des oursons.


—   On ? Tu étais avec qui ? »


Dana hésita, mais sa mère leva encore une fois la main. Elle
décida de mentir :


« Avec Sara, la fille de la ferme du Nord.


—   C'est pas vrai ! lança l'une de ses sœurs depuis la
table. Sara a cueilli des tomates avec nous. On lui a demandé où tu étais, et
elle a répondu qu'elle ne t'avait pas vue de la journée !


—   Dis-nous la vérité, Dana, intervint le père. Ta mère
était très inquiète, tu sais. Elle avait peur qu'il te soit arrivé quelque
chose. »


Dana l'entendit à peine. Sa mère l'avait attrapée par
l'épaule et la secouait :


« Réponds ! Tu étais avec qui ?


—   Kai ! hurla-t-elle. J'ai passé toute la journée avec Kai
! Je passe toutes mes journées avec lui ! »


Cet aveu la soulagea. Mais ses frères et sœurs échangèrent
des regards étonnés, et sa mère recommença à la secouer.


« C'est qui, ce Kai ?


—   Je... Je t'en ai déjà parlé une fois. C'est mon meilleur
ami. Il a mon âge. »


La mère la lâcha. Son expression n'était plus menaçante,
mais douloureuse.


« Pourquoi est-ce que tu mens ?


—   Je ne mens pas ! protesta Dana, surprise. C'est la
vérité ! Kai vient me voir tous les jours. »


 Elle prit les autres à témoin.


« Vous l'avez sûrement déjà aperçu ! C'est un garçon blond,
souriant, un peu plus grand que moi...


—   Menteuse ! dit son frère, mais sa mère le fusilla du
regard.


—   Tais-toi. Ne te mêle pas de ça. »


Dana ne comprenait pas ce qui se passait. Quelqu'un l'avait
forcément déjà vue en compagnie de Kai ! Bien des fois, ils étaient passés près
d'eux tandis qu'il l'aidait dans ses tâches...


« Kai n'existe pas, renchérit sa sœur aînée. C'est elle qui
l'a inventé. Vous n'avez jamais remarqué qu'elle parle tout le temps toute
seule ? Elle doit s'imaginer qu'elle discute avec lui... »


Les autres hochèrent la tête. Dana avait l'impression d'être
la victime d'un complot.


« Je ne mens pas ! cria-t-elle, furieuse. Kai existe, je le
vois tous les jours, et je ne parle pas toute seule ! »


La rage avait fait disparaître ses remords.


« Kai n'existe pas, insista l'autre.


—   C'est faux ! » hurla Dana.


Folle de rage, elle fit volte-face et partit en courant. La
porte claqua derrière elle.


Dans la salle à manger, personne ne bougea jusqu'à ce que la
porte de la grange s'ouvrit en grinçant. La mère poussa un soupir de
soulagement : Dana ne s'était pas enfuie. Elle se tourna vers ses enfants.


« La prochaine fois, ne vous en mêlez pas, d'accord ? » les
réprimanda-t-elle durement.


Personne ne répondit, et le silence s'installa. Plus
personne n'avait d'appétit.


 


 


Le calme régnait dans la grange, en dehors de quelques
sanglots étouffés provenant de l'étage supérieur.


Dana s'était réfugiée dans un coin, sous un vasistas
laissant apparaître un morceau de ciel étoilé. C'était son refuge préféré, et
elle y venait souvent, laissant sur place une vieille couverture pour les soirs
où il faisait froid. Elle s'y était enroulée, décidée à passer la nuit ici.
Elle ne voulait pas rentrer à la maison et revoir ces gens, cette famille
pourtant si étrangère. Elle entendait encore les gifles, les cris de sa mère,
les accusations de sa sœur.


Menteuse ! Kai n'existe pas ! Tu parles toute seule !


Elle n'avait jamais parlé toute seule. C'était absurde. Mais
elle était trop secouée pour tenter de comprendre d'où pouvait venir cette
accusation.


Elle n'entendit pas Kai entrer dans la grange et fermer doucement
la porte derrière lui. Le garçon, lui, entendit les sanglots, monta à l'échelle
et passa par la trappe. Il s'approcha de la silhouette tremblante.


« Dana », appela-t-il doucement.


Les sanglots s'interrompirent brusquement.


« Dana, c'est moi.


—   Laisse-moi tranquille ! ordonna-t-elle d'une voix
étouffée par la couverture.


—   Dana, il faut que je te parle.


—   Va-t'en. Tu n'existes pas ! »


Le visage de Kai se décomposa et tout son corps fut parcouru
d'une secousse, comme s'il venait de recevoir un coup de poignard. Dana, cachée
sous l'étoffe, ne s'en aperçut pas.


« C'est de ça que je voulais te parler, justement. »


Il y eut un court silence, puis Dana apparut, pâle,
décoiffée, les yeux rouges et gonflés d'avoir tant pleuré.


« Je... j'ai un aveu à te faire », déclara-t-il en
s'asseyant à ses côtés.


Il prit une profonde inspiration, comme pour se donner du courage,
et annonça :


« Écoute, Dana. Je t'assure que j'existe. Mais... Mais
personne ne peut me voir, à part toi. »


Son amie le regarda, incrédule.


« C'est une plaisanterie ?


—   Tu sais bien que non. »


Dana se tut, abasourdie. C'était absurde. Cela n'avait aucun
sens.


D'un autre côté, comment se faisait-il que personne ne l'ait
jamais aperçu ? Comment se faisait-il qu'ils la voient parler toute seule,
alors que...


Il disait la vérité. C'était la seule explication possible.


« Mais... pourquoi ? Qui es-tu ? Qu'est-ce que tu veux ?


—   Qui je suis ? Je suis ton ami. »


Dana secoua la tête. Comment pouvait-il espérer s'en tirer
ainsi ? Il sembla deviner ses pensées et répéta :


« Je suis ton ami, et je le serai toujours. C'est la seule
chose qui compte.


—   C'est la seule chose qui compte ? répéta-t-elle,
stupéfaite. Et tu crois que ça suffit ?


—   Qu'est-ce que tu veux que je te dise ? »


 Il semblait agacé.


« Tu auras d'autres amis, des gens que tout le monde peut
voir. Mais dans des années, quand tu y repenseras, tu te rendras compte
qu'aucun d'eux n'aura été aussi fidèle que moi.


— Quelle modestie ! » lança Dana, moqueuse.


Il y eut un silence. Puis Kai demanda doucement :


« Tu préfères que je m'en aille ? »


Dana le regarda dans les yeux.


« Parce que si c'est ça que tu veux, je t'obéirai, ajouta le
garçon. Je disparaîtrai de ta vie, et tu n'auras plus jamais de problèmes à
cause de moi. »


Dana ne répondit pas tout de suite. Elle se demanda pour la
première fois ce qu'elle ferait sans lui, sans son sourire, sans le pétillement
de ses yeux verts, sans sa voix pleine de tendresse. Après la discussion
qu'elle venait d'avoir avec sa famille, Kai lui semblait plus proche, plus réel
que jamais. Il était tout ce qui lui restait.


Elle eut envie de le serrer dans ses bras mais se retint.
Depuis le jour où elle avait voulu lui prendre la main, elle n'avait plus
jamais tenté de le toucher. Il semblait détester les contacts physiques. Elle
se demanda pourquoi. Soudain, un soupçon lui traversa l'esprit.


Elle leva lentement la main pour lui caresser la joue. Il
hésita, mais ne recula pas.


La main de Dana traversa le corps de Kai comme s'il n'avait
pas été là.


Elle fut prise de terreur. Elle tenta désespérément de le
toucher, mais le corps de Kai, bien que parfaitement visible, était aussi insaisissable
que le brouillard.


 Dana gémit, et son désir de prendre Kai dans ses bras
augmenta jusqu'à devenir insupportable. Le garçon la regarda d'un air malheureux.


« J'existe dans une dimension différente de la tienne,
expliqua-t-il. Je suis désolé. Je ne peux rien y faire. On aura beau être
toujours ensemble, on sera éternellement séparés. »


Dana gémit de nouveau. Elle n'avait que huit ans. Elle ne
comprenait pas ce genre de subtilités.


Elle se coucha sur le dos, recroquevillée sous la
couverture, le regard perdu dans le carré de ciel du vasistas. Elle sentit quelque
chose à ses côtés, et n'eut pas besoin de se tourner pour savoir que Kai
s'était étendu près d'elle. Il lui sembla même que son bras l'entourait.
C'était une sensation semblable à celle provoquée par une douce brise, un chaud
rayon de soleil, une pluie rafraîchissante. Ce n'était pas concrètement tangible,
mais cela la réconforta infiniment. Elle soupira et se blottit contre lui. Elle
ne pouvait pas le toucher, mais elle pouvait le sentir, et sa présence
l'apaisa.


« Ne m'abandonne pas, Kai, supplia-t-elle en un murmure. Ne
m'abandonne jamais.


— Jamais », promit-il, et sa voix résonna tout contre
l'oreille de Dana, pénétrant jusqu'à son esprit, jusqu'à son cœur.


 


2


L’HOMME A LA TUNIQUE GRISE


 


Le temps continua à passer, et l'amitié entre Dana et Kai
devint de plus en plus forte. Le joyeux garçon rendait la vie de Dana moins
monotone. Ils avaient vécu ensemble toutes sortes d'aventures depuis qu'ils
s'étaient rencontrés pour la première fois, quatre ans plus tôt. Dana ne
concevait pas la vie sans son ami. Elle avait décidé de lui faire confiance et
il ne l'avait jamais trahie.


Elle tint sa promesse et ne parla plus jamais de lui à sa
famille ; si quelqu'un la surprenait en train de parler avec lui, elle prétendait
qu'il n'existait que dans sa tête. Lorsque ses frères et sœurs la taquinaient
au sujet de son ami imaginaire, elle riait avec eux, puis allait chercher du
réconfort auprès de Kai.


« Ils ne comprennent rien ! », se plaignait-elle, en
s'efforçant de faire taire la voix intérieure qui suggérait, perfide : À
moins que tu ne sois vraiment folle ?


Après tout, c'était la réputation qu'elle avait, et elle ne
cherchait pas à la démentir : il lui suffisait de regarder dans les yeux de son
ami pour être convaincue de n'avoir pas perdu la raison. Malgré ses nombreuses
précautions, il arrivait régulièrement que quelqu'un la surprenne en train de «
parler toute seule », et son comportement étrange et solitaire n'améliorait pas
les choses. Kai se rendait compte du sacrifice qu'elle faisait pour garder son
amitié, et il admirait sa force de caractère. Mais il savait aussi qu'elle ne
serait bientôt plus une enfant, et qu'elle aurait besoin d'amis « normaux ».


Alors qu'ils rentraient lentement à la maison lors d'une
belle soirée d'automne, ils entendirent des voix et des rires. Dana aperçut au
loin un groupe de filles de son âge, parmi lesquelles se trouvait Sara, la
fille de la ferme du Nord. Elles jouaient à la balle avec une boule de chiffon.


Dana et Kai s'approchèrent. Ce dernier comprit immédiatement
l'expression de désir sur le visage de son amie. Dana s'arrêta à quelques
mètres du groupe, sans oser s'approcher, et elle observa le jeu. L'équipe de
Sara était en possession de la balle et l'autre groupe tâchait gaiement de s'en
emparer. Les cheveux en désordre et les joues rouges, elles criaient,
sautaient, riaient.


L'une d'elles aperçut Dana et s'immobilisa. Les autres
l'imitèrent. Celle qui l'avait vue la première l'interpella agressivement : «
Qu'est-ce que tu regardes ? » Sans répondre, Dana se retourna pour s'en aller.
« Attends ! la rappela Sara, et Dana lui obéit, pleine d'espoir. Tu veux jouer
avec nous ? »


 Les autres protestèrent, mais Dana n'y prêta pas attention.
L'offre de Sara semblait sérieuse.


« Oui, j'aimerais bien », dit-elle avec circonspection.


L'autre fit alors mine d'être prise d'un doute :


« En fait... c'est peut-être une mauvaise idée... Tu
risquerais de passer la balle à quelqu'un qui n'existe pas ! »


Elle ponctua sa phrase par un éclat de rire. Les autres se
joignirent à elle. Dana, mortifiée, fut un instant tiraillée entre son envie de
lui lancer une repartie cinglante et son désir de participer au jeu. Ce dernier
l'emporta.


« Je préférerais passer la balle à l'une d'entre vous,
répondit-elle calmement. Sinon le jeu aurait beaucoup moins d'intérêt, non ? »


Sara parut admirer son sang-froid, mais les autres
redoublèrent d'hilarité avant d'en arriver aux insultes :


« Retourne discuter avec le diable, sorcière !


—   Bien dit ! Va-t'en, sorcière ! »


Dana fit un dernier effort :


« Je ne suis pas une sorcière. Je suis comme vous. Il
m'arrive juste de penser à voix haute, c'est tout.


—   Alors tu penses trop ! »


La fille qui détenait la balle de chiffon la lança soudain
de toutes ses forces. Dana la reçut en pleine figure. Cela ne lui fit pas mal,
mais le geste avait été clairement hostile. Elle fit semblant de ne pas s'en
rendre compte et décida d'en profiter pour s'intégrer au jeu. Un peu étourdie,
elle ramassa la balle et la passa à Sara qui la laissa tomber à ses pieds.


Humiliée, Dana se demanda ce qu'elle avait fait pour mériter
un tel mépris. Elle voulut partir, mais avant qu'elle n'en ait eu le temps,
l'une des filles ramassa une pierre et la jeta dans sa direction.


Dana la reçut sur le bras. Ce n'était qu'un petit caillou
qui ne la blessa pas, mais les autres le prirent comme un signal et se mirent
immédiatement en devoir de lapider leur étrange voisine. Protégeant sa tête de
ses bras, Dana fit demi-tour. Sa fierté lui interdisait de se mettre à courir.
Elle s'éloigna lentement, tandis que les cailloux lui piquaient le dos comme
autant d'aiguilles. La rage l'envahit.


« Plus jamais ça, déclara-t-elle à Kai qui se trouvait à ses
côtés. Plus jamais. »


Il la regarda, l'air grave.


Dana se réfugia dans la grange et s'assit sur sa vieille
couverture.


« Les gens prétendent que je suis une sorcière. Si seulement
c'était vrai ! Je pourrais me venger d'eux et leur faire ravaler leurs insultes
! »


Kai fronça les sourcils. Il se planta devant elle, posa ses
mains sur ses épaules et la fixa droit dans les yeux.


« Ne dis jamais ça. Ne le pense même pas !


—   Pourquoi ? »


Il haussa les épaules.


« C'est dangereux. D'ailleurs, ce n'est pas leur faute.


—   Ah non ? C'est la faute de qui, alors ? La mienne,
peut-être ? »


Kai secoua la tête.


« Je ne sais pas. Peut-être de personne. »


Dana ne répondit pas. En son for intérieur, elle se disait
que le seul responsable de sa solitude était Kai lui-même.


« Essaie de les comprendre. Elles jouent ensemble depuis
qu'elles sont toutes petites. Tu ne t'es jamais jointe à elles. Elles te connaissent
à peine ; pour elles, tu es une étrangère. »


Dana réfléchit à ses paroles tandis que Kai, accroupi,
cherchait un endroit pour s'asseoir.


Si c'était un ami imaginaire, comment pourrait-il bouger
de manière aussi naturelle ?


Depuis le temps qu'elle le connaissait, Dana avait appris à
connaître les gestes et expressions de Kai. Ils ne ressemblaient ni aux siens
ni à ceux de n'importe qui d'autre de son entourage. Kai n'était pas une simple
image sans consistance. C'était un être défini non seulement par son aspect,
mais aussi par de multiples détails : sa voix, ses regards, ses mouvements
agiles et décidés, la manière dont il passait la main dans ses cheveux, dont il
marchait, dont il parlait, et même dont il s'asseyait. Jusqu'à cette terrible
nuit deux ans plus tôt (Menteuse ! Kai n'existe pas !), Dana
n'avait jamais soupçonné que son ami puisse être différent d'elle.


De plus, dans leurs conversations, il adoptait souvent un
point de vue opposé au sien. Il se montrait volontiers téméraire, aimait tenter
de nouvelles expériences, voire faire des bêtises. Dana, elle, était plus posée
et réfléchissait avant d'agir. Pourtant, lorsqu'elle avait un problème, elle
réagissait comme l'enfant qu'elle était encore, dépourvue d'expérience face aux
choses de la vie et surtout aux relations sociales. Dans ces moments critiques
où tout semblait s'effondrer autour d'elle, Kai manifestait un sang-froid et
une capacité d'analyse dignes d'un adulte ; il l'aidait à découvrir par
elle-même ce que sa vie solitaire l'empêchait d'apprendre au contact des
autres.


Dana avait donc appris à écouter Kai et à suivre ses
conseils. C'est ce qu'elle fit cette fois-là.


« Tu veux dire que si j'avais été leur amie avant, elles
m'accepteraient plus facilement ? »


Kai haussa de nouveau les épaules.


« La vie est difficile dans cette région. Les gens luttent
jour après jour pour survivre. Les enfants apprennent très tôt à se rassembler
en groupe ; c'est plus sûr. C'est pour ça que ceux qui sont solitaires sont
considérés comme bizarres, différents.


—   Et maintenant, ils se méfient de moi », compléta Dana à
voix basse.


Kai la dévisagea longuement, cherchant ce qu'il pourrait
dire pour la réconforter.


« Tôt ou tard, tu trouveras ta place en ce monde. Ne
t'inquiète pas. »


Dana leva la tête et le regarda dans les yeux.


« Kai, tu crois que je suis une sorcière ?


—   Je crois que tu es Dana, répondit-il sans hésiter. Je me
moque du reste. »


Dana soupira et se recroquevilla contre lui, souhaitant de
toute son âme pouvoir le serrer dans ses bras. Les mains impalpables de Kai lui
caressèrent doucement les cheveux.


 « Tout va s'arranger, tu verras. » Mais pour une fois, le
garçon se trompait.


 


L'hiver fut extrêmement rude. Le gel fit cesser toute
activité et décima les animaux du bois. Les loups descendirent de la montagne
par meutes entières ; poussés par la faim, ils attaquèrent les fermes et
emportèrent de nombreuses têtes de bétail.


Les choses ne s'améliorèrent pas à l'arrivée du printemps.
Du jour au lendemain, le froid glacial céda la place à une chaleur étouffante.
La région n'avait jamais connu de telles températures. Les champs furent bien
vite desséchés. Pour une famille de douze membres comme celle de Dana, c'était
une catastrophe.


La crise la toucha dans sa chair. Ils avaient beau
travailler dur, la nourriture était rare. Dana maigrit de manière alarmante, et
elle ne fut pas la seule.


La situation empira encore lorsque l'eau commença à manquer,
et que se propagea une épidémie apparemment transmise par les moustiques, dont
le nombre avait considérablement augmenté au cours des derniers temps. La maladie
emporta l'une des sœurs aînées de Dana et un frère plus jeune, ainsi que son
grand-père, qui allait avoir soixante-quatorze ans.


Dana devint plus taciturne que jamais. Elle travaillait
comme une mule, sans protester : cette activité forcenée l'empêchait de penser.
Même avec Kai, elle parlait rarement ; pourtant, ils continuaient à passer tout
leur temps ensemble. Le lien qui les unissait était de plus en plus fort, et
ils n'avaient pas besoin de mots pour se comprendre.


Un matin, Dana alla tirer de l'eau au puits, commun à
plusieurs fermes. Depuis le début de la sécheresse, l'eau était rigoureusement
rationnée. La famille de Dana, qui ne comptait plus que neuf membres, avait
droit à trois seaux.


Sur la brouette qu'elle avait apportée n'en étaient posés que
deux, par manque de place ; elle devrait faire un second voyage... si le puits
contenait encore suffisamment d'eau pour en remplir un troisième.


Elle tira lentement sur la corde. C'était là la partie la
plus pénible de ce travail. Quand le seau arriva enfin en haut, elle le saisit
et leva les yeux. Kai était devant elle.


« Il n'y aura bientôt plus d'eau », affirma lugubrement
Dana.


Kai soupira. Dana posa le seau plein sur la brouette,
accrocha l'autre à la corde et le laissa tomber. Ils l'entendirent heurter le
fond du puits, mais ne firent aucun commentaire. Kai se plaça derrière son amie
et l'aida à tirer la corde.


Dana s'était demandé plusieurs fois comment une personne intangible
pouvait ramasser des œufs ou tirer sur une corde. Elle avait observé Kai avec
attention lorsqu'il accomplissait ce genre de tâches et avait remarqué qu'il
semblait devoir beaucoup se concentrer. Elle savait qu'il était inutile de lui
poser la question : il ne répondrait pas.


Dans un ultime effort, Dana remonta le seau et le posa sur
la margelle du puits, avant de s'essuyer le front de la main.


 « C'est lourd, hein ? » fit Kai.


Il sursauta soudain et se retourna brusquement.


Une ombre recouvrit Dana qui, comme Kai, se retourna,
intriguée.


Derrière eux se trouvait un homme monté sur un cheval
luisant de transpiration.


« Bonjour », salua le cavalier.


Dana le dévisagea. C'était un homme assez âgé, dont les
cheveux gris et lisses retombaient sur ses épaules en une cascade argentée. Ses
yeux perçants étaient également gris, tout comme sa tunique, entourée d'une
ceinture de cuir d'où pendaient plusieurs bourses. Il ne semblait pas porter
d'arme. Malgré sa monture, ce n'était donc probablement pas un noble. Pourtant,
quelque chose dans son attitude forçait le respect et le plaçait au-dessus des
simples paysans.


C'est peut-être un sage, même s'il n'a pas de barbe,
pensa Dana. Dans son esprit, un sage ou un saint ne pouvait être que barbu.


« Je suis désolé d'interrompre ton travail, mon enfant,
continua aimablement le cavalier, mais pourrais-tu m'indiquer le chemin de la
ville ? »


Dana hocha la tête.


« Continuez jusqu'au prochain croisement, puis tournez à
gauche et allez toujours tout droit. La ville est à moins d'une journée de marche
d'ici.


—   Un croisement, tu dis ? répéta le cavalier en se
dressant sur ses étriers pour scruter le chemin.


—   Oui, là-bas. »


 Dana leva le bras pour lui montrer la direction. Le seau
qu'elle avait placé sur la margelle du puits oscilla dangereusement et elle se
dépêcha de le retenir.


« Fais attention », dit le cavalier en souriant.


De nombreuses rides se formèrent autour de sa bouche et de
ses yeux, et il eut l'air encore plus vieux.


« Les temps sont durs, il ne faut pas gâcher l'eau. »


Dana rougit et posa le seau par terre. Le cavalier la
regarda un instant, puis fixa son regard sur un point derrière elle.


Soudain, son expression changea et il cessa de sourire. Ses
yeux s'étrécirent.


Dana suivit son regard. Qu'avait-il vu ? Il n'y avait rien
de spécial dans son dos.


Brusquement, elle comprit et fut glacée d'effroi.


Il n'y avait rien de spécial dans son dos... à part Kai.


Dana se tourna à nouveau vers le vieil homme, qui avait déjà
repris une expression souriante.


« Je te remercie, mon enfant. Que Dieu te garde. Et ne te
fais pas de soucis au sujet de l'eau : il pleuvra cette nuit. »


Dana fit la moue : il n'y avait pas le moindre nuage. Mais
elle ne lui fit pas part de ses doutes. L'idée qu'un autre qu'elle avait pu
voir Kai l'avait frappée comme une massue, et elle ne pouvait songer à autre
chose.


L'homme sourit une fois de plus, éperonna son cheval et
entreprit de descendre le sentier. Dana resta immobile, le cœur battant à tout
rompre. Ses yeux regardèrent s'éloigner le cavalier à la tunique grise. Les
sabots de son cheval soulevaient un fin nuage de poussière que les rayons du
soleil faisaient paraître doré.


Quand l'homme eut disparu, Dana se tourna vers Kai.


« Il t'a vu », constata-t-elle.


L'inquiétude, la surprise et un reproche voilé se mêlaient
dans sa voix.


« Tu ne m'avais pas dit que j'étais la seule à pouvoir te
voir ?


— Non, il ne m'a pas vu. Il devait regarder autre chose. »


Il avait parlé fermement, mais ses yeux verts trahissaient
son angoisse.


Encore pâle, Dana plaça le second seau sur la brouette et se
mit en marche. Ils descendirent dans le plus grand silence le chemin qu'avait
déjà suivi le cavalier.


Ce soir-là, Dana voulut revenir sur ce qui s'était passé,
mais Kai évita le sujet de son mieux ; il répondit avec désinvolture qu'elle
avait sûrement rêvé.


Dana ne répliqua pas. Elle se souvenait parfaitement de
l'expression stupéfaite de l'homme et elle était certaine d'avoir senti Kai
sursauter en même temps qu'elle. Elle ne pouvait s'empêcher d'y penser. Le fait
que le vieux ait vu Kai était la preuve qu'elle n'était pas folle, que son ami
existait réellement. Grâce à son témoignage, les gens la croiraient peut-être
enfin !


C'est ce qu'elle expliqua à Kai tandis que le soleil se
couchait. Mais loin d'acquiescer, il la dévisagea avec une expression très
sérieuse qu'il arborait rarement et lui conseilla d'oublier l'homme à la
tunique grise.


« Pourquoi ? » demanda-t-elle, intriguée.


Kai la regarda, pensif. Dana exigeait toujours des
explications. Il aurait voulu répondre à toutes ses questions, mais il était
encore trop tôt pour le faire.


« Il avait quelque chose de bizarre », dit-il enfin.


C'était une réponse très vague, mais Dana parut s'en
contenter, peut-être parce qu'elle avait ressenti la même chose.


« D'ailleurs, nous ne le reverrons certainement jamais »,
conclut-il.


Il avait sans doute raison. Dana décida de ne plus y songer.


Elle allait bien vite trahir cette résolution et repenser à
l'étranger : pendant la nuit, comme il l'avait prévu, la pluie tomba enfin.


 


 


3


LA TOUR


 


L'averse fut la bienvenue, mais les dommages  causés par la
sécheresse étaient irréparables. La récolte avait grillé, le bois avait été
ravagé par les incendies, et une partie du bétail était morte ou avait été
sacrifiée pour nourrir les humains. La disette envahit le pays. Dana se
demandait quand les choses redeviendraient enfin normales.


Elle ignorait que, pour elle, elles ne le seraient plus
jamais.


Un soir qu'elle revenait des champs, elle remarqua que la
porte de la maison était fermée. C'était étrange, car on la laissait toujours
ouverte pour laisser l'air circuler. Ses petits frères et sœurs jouaient sous
l'auvent, mais aucun adulte n'était en vue.


Dana et Kai s'approchèrent de la grange, qui n'abritait plus
désormais que deux vaches et un cheval de trait. Les deux amis comprirent que
quelque chose d'inhabituel se passait lorsqu'ils découvrirent que deux autres
animaux s'étaient joints à eux : un cheval blanc et une jeune jument baie.


 « D'où est-ce qu'ils viennent ? se demanda Dana, ahurie,
tandis que Kai poussait un sifflement d'admiration. Ils ne peuvent pas être à
nous, nous n'avons plus d'argent ! »


Elle devina la réponse en même temps que Kai. Ils
échangèrent un regard.


« Vous avez de la visite », murmura-t-il.


Dana regarda le cheval blanc de plus près. Elle avait
l'impression de l'avoir déjà vu quelque part. Elle sortit de la grange et alla
interroger ses frères et sœurs, mais ils ne purent pas la renseigner.


Il était clair que les adultes étaient en réunion avec leurs
visiteurs, et que Dana n'était pas conviée. Un étrange pressentiment la
poussait à tâcher d'en savoir davantage.


Elle contourna la maison jusqu'à la fenêtre de la pièce
principale. Celle-ci était ouverte. Elle s'accroupit dessous afin d'écouter
sans être vue.


Elle entendait la voix de ses parents et, occasionnellement,
celle de l'un de ses grands frères ou sœurs, ainsi que la voix d'un inconnu :
sans aucun doute le propriétaire des deux chevaux.


« Je vous assure qu'elle sera très bien traitée, disait
l'homme. Elle aura de quoi se nourrir à sa faim, des vêtements, un logement
confortable... Et elle recevra une instruction à laquelle elle n'aurait jamais
accès en restant ici. »


Dana fronça les sourcils. Elle avait l'impression d'avoir
déjà entendu cette voix basse et sereine. Mais où?


 « Votre offre est généreuse, admit son père. Mais nous ne
pouvons pas nous permettre de nous passer d'une paire de bras travailleurs et
efficaces.


—   Ce sera une bouche de moins à nourrir, répliqua l'homme.
Et je vous paierai largement de quoi compenser votre perte.


—   L'argent ne peut pas compenser la perte d'un enfant »,
objecta durement la mère.


Ils parlent du mariage de l'une de mes sœurs, se dit
Dana. Elle se tourna vers Kai pour lui faire part de ses conclusions, mais se
tut, frappée par l'inquiétude qu'elle lut sur son visage.


« Je sais qu'elle sera loin de vous, reprit l'étranger, mais
pensez à la chance que cela représente pour elle. Les temps sont durs, il ne
faut pas gâcher une telle opportunité. »


Dana fut clouée au sol. Elle venait de se rappeler qu'elle
avait entendu une phrase similaire prononcée par cette même voix, quelques
semaines plus tôt, le jour où un vieil homme en tunique grise monté sur un
cheval blanc s'était arrêté devant elle pour lui demander comment se rendre en
ville.


Elle n'eut pas le temps de se remettre de sa surprise. Déjà,
le visiteur ajoutait :


« Si elle vient avec moi, Dana n'aura plus jamais faim. »


Ils parlaient d'elle ! Elle sentit sa tête tourner et
s'appuya contre le mur.


Ses parents voulaient la marier avec l'homme à la tunique
grise !


 Paniquée, elle chercha Kai du regard, et leurs yeux se croisèrent.


« Tout ira bien », murmura le garçon.


Mais sa voix tremblait.


Dana respira à fond. Il n'était pas rare pour les parents de
jeunes filles à marier de négocier avec leurs prétendants ; mais il s'agissait
habituellement de garçons que celles-ci avaient elles-mêmes choisis.


Il arrivait pourtant que certaines soient mariées de force,
pour des questions d'argent. Mais Dana, qui n'avait que dix ans, n'avait jamais
imaginé qu'elle pourrait subir ce sort, surtout pas si tôt, et surtout pas avec
un vieillard inconnu, si riche soit-il. Elle aurait voulu que la terre
l'engloutisse lorsque son père capitula :


« Très bien. Vous pouvez l'emmener. Vous partez dès ce soir
?


— Non ! » hurla Dana.


Les adultes se levèrent bruyamment. Elle se mit à courir
vers la grange. Quelques secondes plus tard, elle s'était réfugiée sous sa
couverture, grelottante malgré la chaleur, désespérément consciente qu'elle
serait vite découverte.


Elle sentit la présence de Kai à ses côtés, et cela la
réconforta un peu. S'il l'accompagnait, ce ne serait pas si terrible de devoir
partir... Mais elle se rappela que pour son futur mari, l'existence de Kai
n'était pas un secret. La peur l'envahit à nouveau. L'idée que l'argent promis
par l'inconnu pourrait nourrir ses frères et sœurs pendant quelque temps ne
suffisait pas à lui faire accepter la situation.


 « Enfuis-toi », lui conseilla le garçon.


Dana allait lui répondre qu'elle y songeait lorsqu'elle se
rendit compte qu'il avait parlé au singulier.


« Tu ne viens pas avec moi ? »


Il secoua tristement la tête.


« Je ne peux pas m'éloigner de la ferme. »


Dana le regardait, intriguée par cette réponse qui suscitait
tant de nouvelles questions, quand la porte de la grange s'ouvrit.


« Trop tard », murmura Kai.


Dana se recroquevilla dans un coin. Elle ne pouvait plus
s'échapper. Elle entendit quelqu'un monter à l'échelle.


« Dana ? Dana, ma petite fille, tu es là ! » fit la voix
soulagée de sa mère.


Dana lui lança un regard de reproche, et sa mère commença à
se justifier :


« C'est pour ton bien, tu sais. Avec ce monsieur, tu n'auras
plus jamais faim, et tu ne te tueras pas à la tâche. Il te donnera une éducation
que nous ne pourrons jamais t'offrir. Tu ne seras plus une simple fermière.


— Et vous serez bien payés en retour ! » rétorquâ-t-elle,
amère.


Sa mère fronça les sourcils, peinée.


« Tu crois que nous te vendons ? Il y a des gens qui
donneraient tout ce qu'ils ont pour que leur fille ait ta chance ! Tes frères
et sœurs t'envient, tu sais. Ils ne connaîtront jamais autre chose que cette
ferme, ce village, cette région. C'est le ciel qui envoie ce monsieur. »


 Dana ne savait que penser. Sa mère s'approcha et la prit
dans ses bras.


« Ma fille... ma petite fille... C'est vrai que tu es encore
un peu jeune pour quitter ton foyer, mais si nous laissons passer cette chance,
elle ne se représentera peut-être jamais.


—   Maman, je ne veux pas partir... Et cet homme ne me plaît
pas.


—   Je suis sûre qu'il ne te fera aucun mal. Mais si un jour
tu n'aimes pas ta nouvelle vie, si tu t'aperçois que tu n'es pas heureuse, tu n'es
pas obligée de rester avec lui. Reviens à la maison, et nous te recevrons à
bras ouverts. »


La fermière plaça quelque chose dans la main de sa fille.
C'était un médaillon en métal représentant un croissant de lune enfermant une
étoile à six branches.


« Cette amulette appartenait à ma mère, et à la mère de ma
mère, et à la mère de la mère de ma mère. Elle te protégera du mal et te
rappellera que je penserai toujours à toi. Garde-la bien. »


Dana fut attendrie par cette preuve d'affection : sa mère
n'en prodiguait jamais. Elle accrocha le pendentif autour de son cou, songeant
avec émotion que même si sa mère avait trois autres filles, c'était à elle
qu'elle avait choisi de le donner.


Les minutes suivantes passèrent comme dans un rêve. Elle dut
faire ses adieux, préparer un paquet contenant ses maigres possessions... Le
regard pénétrant du visiteur la réveilla brutalement.


« Es-tu prête, petite ? » lui demanda-t-il aimablement.


 Dana répondit que oui, se balançant maladroitement d'une
jambe sur l'autre. Elle n'avait qu'une vague idée de ce en quoi consistait le
mariage, et s'étonnait que les noces ne soient pas célébrées ici, avec sa
famille. Cependant, l'imminence du voyage commençait à l'exciter.


 


Sa répugnance se dissipa en partie lorsque, dans la grange, l'homme
à la tunique grise lui annonça que la magnifique jument baie lui était
destinée.


Dana le regarda, incrédule.


« Allez, avance, l'incita-t-il. Elle est à toi.
Approche-toi, parle-lui, fais connaissance avec elle. »


Dana s'approcha de l'animal, un peu hésitante. Bien vite,
elle s'enhardit et se mit à caresser sa peau soyeuse et à lui parler à
l'oreille.


« Elle m'aime bien ! » affirma-t-elle.


L'homme sourit, et Dana se sentit un peu plus tranquille.


« Tu dois lui donner un nom. Elle ne t'appartiendra vraiment
qu'à ce moment-là. »


Dana n'hésita pas longtemps.


« Lunétoile », proposa-t-elle en touchant son médaillon.


L'homme hocha la tête en signe d'accord.


Ils sortirent de la grange en guidant les chevaux par la
bride. Dana, qui n'avait jamais eu affaire qu'à de gros chevaux de trait, n'en
menait pas large. Le vieil homme sembla deviner ses pensées :


 « Ne t'inquiète pas, tout ira bien. Tu es prête ? »


Dana s'apprêtait à dire oui, mais elle avait l'impression
que quelque chose lui manquait. Elle parcourut du regard sa famille réunie pour
la saluer et comprit soudain de quoi il s'agissait.


Kai !


Où était-il ? Pourquoi ne se trouvait-il pas à ses côtés ?
Il était hors de question qu'elle parte sans lui !


« Un instant, s'il vous plaît, supplia-t-elle. J'ai oublié
quelque chose de très important. »


Elle courut vers la grange et pénétra à l'intérieur.


« Kai ? » appela-t-elle à voix basse.


Il n'y eut pas de réponse. De plus en plus agitée, Dana le
chercha dans chaque recoin. Que ferait-elle s'il refusait de l'accompagner ?


« Kai ! hurla-t-elle sans se soucier d'être entendue.


—   Je suis là, Dana », dit la voix de son ami juste
derrière elle.


Dana faillit se mettre à pleurer de soulagement. Mais il ne
semblait pas partager ce sentiment.


« Tu t'en vas, dit-il tristement.


—   On s'en va, corrigea-t-elle. Je n'ai pas
l'intention de te laisser ici ! »


Il eut l'air encore plus malheureux.


« Dana, c'est impossible. Je ne peux pas te suivre.


—   Je n'irai nulle part sans toi !


—   Si tu savais combien j'aimerais... »


Il s'interrompit en entendant un grincement. La porte de la
grange s'ouvrit et l'homme en gris apparut.


« Qu'est-ce qui se passe ? » demanda-t-il.


Dana se tordait les mains.


 « Je... je suis désolée, mais je ne peux pas... »
balbutia-t-elle.


Dans les yeux de l'homme apparut soudain une lueur de compréhension.
Il regarda dans la direction de Kai - cette fois-ci, cela ne faisait aucun
doute - et déclara :


« Il peut venir, lui aussi. »


Il leva la main et tourna lentement les doigts dans l'air...
Et soudain, Dana eut une sensation étrange, comme si un fil invisible venait de
se rompre. Elle se tourna vers Kai. Le visage de son ami rayonnait de joie.


« Remercie-le de ma part », lui demanda-t-il.


Dana s'exécuta presque sans s'en rendre compte.


 


Elle n'eut pas le temps de s'appesantir sur ce qui s'était
passé. Quelques minutes plus tard, elle avait quitté la ferme en compagnie du
cavalier à la tunique grise et s'efforçait de rester en équilibre sur sa
jument, Kai en croupe.


Sur le chemin, ils croisèrent Sara et sa sœur qui revenaient
du village. Ces dernières les regardèrent passer, bouche bée. Du haut de
Lunétoile, Dana leur lança un regard dédaigneux qui lui fit beaucoup de bien.


Bientôt, le soleil se coucha, mais ils continuèrent à
chevaucher dans l'obscurité, toujours vers l'est. Ils ne s'arrêtèrent qu'au
troisième village, dans une auberge.


D'un naturel timide, Dana n'avait pas osé poser de questions
à son accompagnateur. À l'auberge, elle eut roit à une chambre individuelle,
mais elle était trop fatiguée pour comprendre ce que cela signifiait, et trop
confuse pour s'interroger sur son destin. Elle dormit comme une masse, tout
près de Kai. Au bout du compte, rien n'avait d'importance tant qu'il restait à
ses côtés.


Le lendemain, ils reprirent leur chevauchée très tôt, juste
après le lever du soleil. Quand elle sortit enfin de sa somnolence, Dana se
rendit compte qu'elle ne connaissait même pas le nom de son guide. Balbutiante,
elle le lui demanda. L'homme sourit pour la première fois depuis la veille.


« Appelle-moi "Maître". C'est l'usage. »


Dana trouva cela étrange, mais elle ne fit aucune objection.


Leur voyage dura plusieurs jours, qui semblèrent une
éternité à Dana. Ils ne se reposaient que lorsque c'était indispensable. Le
soleil les brûlait sans pitié. Les journées se déroulaient dans le plus grand
silence : l'homme ne parlait jamais, et Dana n'avait pas l'habitude de discuter
avec Kai en présence d'étrangers. En dehors de cette unique fois dans la
grange, le Maître n'avait fait aucune allusion au garçon et agissait comme s'il
n'avait pas été là. Dana ne comprenait pas pourquoi : ne ressentait-il aucune
curiosité envers lui ?


Quand le Maître constata que Dana se sentait plus à l'aise
en selle, il décida d'aller un peu plus vite et mit Minuit, son cheval blanc,
au trot. Lunétoile l'imita immédiatement, et Dana faillit tomber ; elle
s'agrippa de son mieux, tandis que résonnait dans son dos le rire cristallin de
Kai. Au bout d'un moment, elle s'habitua à ce nouveau rythme. Elle se redressa
sur sa monture, fière d'elle, trouvant cette allure plus rapide très agréable.


Au bout de trois semaines, leur horizon fut fermé par une immense
chaîne de montagnes semblable à une rangée de crocs aiguisés. Les sommets les
plus hauts étaient couverts de neige et un épais manteau vert habillait leurs
flancs.


Le Maître sortit de son mutisme habituel :


« La Tour se trouve dans la Vallée des Loups, quelque part entre ces montagnes.


—   La Tour ? C'est là que nous allons ? »


Il hocha la tête.


« C'est mon foyer, dit-il simplement.


—   Un peu loin de tout ! » chuchota Kai à l'oreille de
Dana.


Celle-ci acquiesça. Elle avait pensé la même chose. Elle ne
posa aucune question, mais sa curiosité était éveillée. Partout où ils
s'étaient arrêtés, le Maître avait été traité avec respect, voire avec crainte.
Il était visiblement très riche, mais Dana devinait que cela n'expliquait pas
tout.


Cette nuit-là, ils dormirent dans une auberge isolée en bord
de route. Dana se réfugia dans sa chambre et s'assit à côté de la fenêtre. Kai
s'allongea sur le lit.


« La Tour... murmura-t-elle, rêveuse. J'ai tant de questions
! Et d'abord... Comment ça se fait que le Maître puisse te voir, Kai ?


 —  Il ne peut pas me voir, répondit-il, à moitié endormi.


—   Tu me prends pour une idiote, ou quoi ? »


Le garçon soupira et se redressa, les cheveux en bataille.


« J'ai quelques éléments de réponses, ou du moins, je crois
les avoir. Mais j'ai encore plus de questions. Je ne peux rien affirmer.


—   Mais il te voit, pas vrai ?


—   Je crois que non. J'ai fait plusieurs expériences, et je
pense qu'il peut seulement percevoir ma présence. Il sait à tout moment à quel
endroit je me trouve. Mais il ne peut ni me voir ni m'entendre.


—   C'est vraiment bizarre ! Tu sais autre chose ?


—   Rien du tout. »


Dana haussa les épaules et lui tourna le dos, s'appuyant sur
le rebord de la fenêtre.


« Menteur !


—   Ne te fâche pas, va, fit la voix de Kai à ses côtés. Je
suis certain que nous en saurons davantage en arrivant à la Tour. »


Dana eut un frisson.


« Tu as peur ? »


Elle acquiesça. La main de Kai se posa sur la sienne ; comme
d'habitude, ce ne fut pas un contact physique, mais Dana s'était habituée à
cette sensation, à tel point que le fait de toucher une personne en chair et en
os lui paraissait désormais bizarre.


« L'important, c'est que nous restions ensemble », conclut
le garçon.


 Elle hocha la tête et lui serra la main. Ses doigts se
refermèrent sur le vide.


 


Trois jours plus tard, ils arrivèrent au pied de la chaîne
de montagnes. Ils se faufilèrent entre deux d'entre elles par un étroit
sentier. L'air se fit plus pur et plus frais, ce que Dana apprécia, même si les
énormes blocs de pierre qui l'entouraient l'impressionnaient un peu.
Heureusement, Minuit, le cheval blanc du Maître, semblait parfaitement
connaître le chemin et avançait d'un pas sûr. Lunétoile se contentait de le
suivre docilement.


Cette nuit-là ainsi que les deux suivantes, ils dormirent à
la belle étoile. Dana s'allongea dans un coin, enveloppée dans son vieux manteau,
tandis que le Maître restait assis devant le feu, ses yeux impassibles fixés
sur les flammes. Dana plongeait toujours dans le sommeil avant qu'il ne se
couche, et c'était toujours lui qui la réveillait le matin ; elle ne savait
donc pas s'il se reposait. En réalité, elle ne s'en souciait guère. Le vent de
la nuit leur apportait les hurlements lointains des loups, et Dana dormait
mieux en sachant son compagnon éveillé.


Le soir du quatrième jour, le chemin déboucha sur une petite
vallée entourée de hauts pics. On distinguait un village sur la gauche et, au
fond, grimpant sur le flanc de la montagne, une forêt épaisse à moitié
dissimulée par la brume.


La Vallée des Loups.


« Où est la Tour ? demanda Dana en tendant le cou pour mieux
examiner les alentours. Dans le village ? »


 Le Maître secoua la tête et montra du doigt un point perdu
dans le brouillard.


« Là-bas, dans la forêt, répondit-il.


— Vraiment loin de tout ! » commenta Kai.


Ils passèrent la nuit au village. Dana s'aperçut que tous
les habitants connaissaient le Maître.


« Tu as remarqué, Kai ? demanda-t-elle à son ami ce soir-là,
lorsqu'ils furent seuls dans la chambre. Les villageois ne lui font pas
confiance. Je me demande pourquoi. »


Kai haussa les épaules.


« Il vit tellement isolé qu'ils doivent le prendre pour un
marginal, suggéra-t-il. Et si mes soupçons sont fondés, cela ne m'étonne pas
qu'ils se méfient de lui ! »


Dana l'interrogea du regard, mais il posa un doigt sur ses
lèvres avec un sourire malicieux. Elle savait qu'il ne dirait rien de plus jusqu'à
leur arrivée. Elle fit mine de se fâcher et lui lança un oreiller à la figure. L'objet
traversa le corps de Kai et atterrit contre le mur.


 


Le lendemain matin, le Maître la réveilla plus tard que
d'habitude : le soleil était déjà haut dans le ciel. Il avait dû vouloir la
laisser récupérer ses forces après leur long voyage. Elle sella Lunétoile et le
suivit tandis qu'ils sortaient en silence du dernier village qu'ils devaient
traverser avant d'arriver à son nouveau foyer.


Ils parcoururent la Vallée sans incidents. À un détour du sentier, ils aperçurent enfin la silhouette élancée de la Tour se découper contre le flanc de la montagne. C'était une construction haute et élégante
surmontée par une longue flèche ; juste en dessous de celle-ci se trouvait une
petite plateforme crénelée l'enserrant comme un anneau. Les arbres
l'entouraient.


Dana la contempla, saisie.


« Elle est belle, n'est-ce pas ? dit le Maître d'une voix
teintée d'émotion. Sa forme élancée symbolise le lien entre les éléments
terrestres et les éléments célestes. Sa flèche s'envole vers le firmament dont
elle concentre la force, et ses fondations sont profondément enracinées dans la Terre Mère. Elle rassemble pouvoir et beauté.


— On dirait qu'un géant l'a enfoncée dans le sol », fit
observer Dana, impressionnée.


Elle regretta aussitôt son commentaire idiot, mais l'homme
ne paraissait pas l'écouter. Il éperonna Minuit et poursuivit son chemin.


Ils traversèrent la forêt en passant par un étroit sentier.
Ils avaient désormais perdu la Tour de vue, et la brume se faisait de plus en
plus dense au fur et à mesure que le soir approchait. Le vent soufflait entre
les branches des arbres et les loups se mirent à hurler. Dana fut prise de
panique. Le Maître le remarqua.


« Ne t'inquiète pas, petite. Les loups ne peuvent pas nous
faire de mal... en tout cas pas avant la tombée de la nuit. »


Cela ne rassura pas Dana, qui se recula sur sa monture pour
sentir le contact intangible de Kai ; le garçon l'entoura de ses bras, et Dana
le remercia d'un sourire.


Le soleil était déjà bas sur l'horizon lorsqu'ils
débouchèrent hors de la forêt. Au fond de la plaine, la Tour se dressait devant eux dans toute sa splendeur. Elle était ceinte d'une grille noire et
était bien plus haute que Dana ne s'y était attendue.


« Mon foyer », murmura le Maître.


Kai montra le sommet du doigt.


« Regarde ! »


Dana suivit la direction de son bras et vit, illuminée par
les derniers rayons du soleil, une silhouette élancée vêtue d'une longue cape
dressée entre les créneaux. On aurait dit une sentinelle. Dana était trop loin
pour distinguer s'il s'agissait d'un homme ou d'une femme.


« Nous sommes attendus », dit le Maître en souriant.


Il éperonna encore une fois son cheval. Sentant l'écurie
proche, Minuit se mit à galoper. Lunétoile l'imita aussitôt.


Dana poussa un cri et s'accrocha aux rênes de son mieux.
Elle n'était jamais allée au galop. Bien vite, elle trouva la sensation extrêmement
plaisante. C'était comme voler sur l'herbe. Le vent lui fouettait le visage et
sa longue chevelure flottait derrière elle, tandis qu'elle sentait les muscles
de sa jument rouler entre ses jambes.


Enfin, Lunétoile s'arrêta devant l'enceinte aux côtés du
cheval blanc. Dana, pâle mais souriante, se dépêcha de se replacer correctement
sur la selle.


Faisant face à la grille, le Maître leva le bras et prononça
d'étranges paroles. Une étincelle brilla à la pointe de ses doigts. Un grincement
se fit entendre, et le portail tourna lentement sur lui-même.


Dana sursauta. Il faisait déjà sombre, mais elle y voyait
encore assez clair pour être certaine que personne n'était venu ouvrir.


Le Maître sourit une fois encore et se tourna vers elle.


« Entre, n'aie pas peur ! »


Dana éperonna précautionneusement Lunétoile. Sans manifester
d'inquiétude, la jument pénétra dans le jardin et s'engagea sur l'allée qui
menait à la porte de la Tour.


Dans son dos, le Maître prit solennellement la parole.


« Bienvenue à la Tour, l'une des rares Hautes Écoles de
Magie encore en activité dans le monde. Tu peux te féliciter d'y avoir été admise
en tant qu'apprentie. Bien des gens tueraient pour avoir cet honneur. »


Dana immobilisa sa monture, bouche bée.


« Je m'en doutais ! » s'exclama Kai.


Magie... Apprentie... La Tour...


Mais alors... Il n'est pas venu me chercher pour m’épouser
?


Ahurie, Dana se remémora la discussion qu'elle avait
surprise à la ferme et se rendit compte qu'il n'avait jamais été question de mariage.
Elle était parvenue à cette conclusion toute seule. Infiniment soulagée, elle
serra dans sa main le médaillon offert par sa mère.


« Avance ! » l'incita le Maître.


 


Elle obéit.


Tandis que Lunétoile cheminait vers la Tour, Dana se concentrait sur ce retournement de situation. Possédait-elle donc des pouvoirs
spéciaux ? Cela avait probablement quelque chose à voir avec Kai... Et c'était
pour ça qu'elle avait été sollicitée par le Maître de la Tour de la Vallée des Loups. Il allait lui apprendre à utiliser ces pouvoirs !


Elle eut soudain la pensée merveilleuse qu'elle pourrait
peut-être enfin en savoir davantage sur Kai, voire trouver le moyen de le faire
devenir un être humain comme les autres. Presque au même moment, elle se souvint
de ces filles qui l'avaient traitée de sorcière quelques mois plus tôt, et elle
sourit gaiement.


Oui, je suis une sorcière. Ou du moins, j'en serai une
bientôt !


Le Maître répéta la formule qu'il avait prononcée devant la
grille et la solide porte en chêne de la Tour s'ouvrit en grand. Dana, ravie face à ces nouvelles perspectives, effleura la main de Kai. Le garçon devait
se sentir aussi excité qu'elle, car le contact lui parut presque réel.
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Nul coq n'annonça l'aube, mais Dana avait l'habitude de se
lever tôt sans qu'on la réveille. Il lui fallut quelques secondes avant de se
rappeler où elle était. Lorsque les événements de la veille lui revinrent en
mémoire, elle se leva d'un bond et courut à la fenêtre pour admirer le paysage.


Le soleil commençait à poindre derrière les montagnes et à
dissiper le brouillard spectral qui enveloppait la forêt. Au loin, le village
semblait s'étirer sous les premiers rayons de l'aurore.


Dana poussa un soupir de satisfaction. La vue était magnifique.


Elle examina ensuite sa chambre, ce qu'elle avait à peine
fait la veille au soir. La pièce était petite et meublée sobrement, mais
c'était toujours mieux que ce qu'elle avait connu à la ferme. On avait apporté
pendant la nuit un plateau avec un petit-déjeuner appétissant et disposé
plusieurs vêtements sur le dossier d'une chaise. Elle s'approcha, intéressée.


Il s'agissait de deux tuniques blanches, recouvrant une
chaude cape grise et une ceinture de cuir.


« Mon nouvel uniforme ! » s'écria-t-elle, ravie.


Elle aurait voulu le montrer à Kai, mais il n'était pas là.
Dana haussa les épaules : elle savait par expérience à quel point il était
curieux ; il avait dû partir en exploration. Mais elle n'aimait pas beaucoup
l'idée d'être seule en ces lieux et se demandait ce qu'elle était censée faire.


Elle décida de remplacer sa robe usée par l'une des deux
tuniques. Celle-ci semblait avoir été faite sur mesure. Comme il ne faisait pas
froid, elle laissa la cape sur la chaise. Puis, affamée, elle entreprit de
dévorer le contenu du plateau.


Tout en mangeant, elle se demanda comment quelqu'un avait pu
entrer dans sa chambre et déposer le petit-déjeuner sur la table sans qu'elle
s'en rende compte. Elle avait le sommeil très léger mais n'avait pourtant rien
entendu. Cette personne devait être aussi silencieuse qu'une ombre. À moins que
tout cela ne soit arrivé là par magie ? La veille, la grille de la Tour s'était ouverte toute seule. Il fallait s'attendre à tout dans une Haute École de Magie.
Elle finirait par s'y habituer.


Elle fit son lit, se lava les mains et le visage dans la
cuvette, et se demanda que faire ensuite. Allait-on venir la chercher ? Ou bien
devait-elle se mettre en quête du Maître ? Et s'il n'appréciait pas qu'elle
aille fureter dans la Tour ?


Elle n'hésita pas longtemps. Elle avait beau être inquiète,
elle n'avait aucune envie de rester assise les bras croisés. Résolument, elle
ouvrit la porte de sa chambre et passa la tête par l'entrebâillement.


Rien. Personne. Pas un bruit.


Sans bien savoir ce qu'elle cherchait, Dana sortit, ferma la
porte derrière elle et longea le couloir.


Quelques minutes plus tard, elle était perdue. La Tour était un véritable labyrinthe de chambres, d'escaliers et de corridors entrelacés.
Certaines pièces étaient élégamment meublées, avec de grandes tapisseries aux
murs ; d'autres étaient complètement vides ; d'autres encore ressemblaient à
d'immenses débarras où s'entassaient d'étranges objets couverts de poussière,
de formes, de couleurs et de tailles variées. Dans de nombreuses chambres, le
lit était fait, mais Dana ne rencontra pas âme qui vive.


Elle finit par découvrir l'immense escalier en colimaçon qui
constituait la colonne vertébrale de la Tour et commença à mieux comprendre la
disposition des lieux, qui se répétait à chaque étage. Ce n'était pas si
compliqué que ça, finalement.


En revanche, elle était très intriguée de ne croiser
personne. Elle ne pouvait tout de même pas être seule dans cette Tour ! Où
étaient les autres élèves ? Et où était Kai ? La veille au soir, elle avait
aperçu un individu très grand en arrivant. Il était enveloppé d'une cape et son
visage était à moitié dissimulé par son capuchon, mais quelque chose en lui
avait attiré l'attention de Dana. Quoi ? Elle ne savait plus. Le sommeil avait
obscurci son souvenir.


Elle continua à parcourir pièces et couloirs et à monter et
descendre les étages. La Tour était gigantesque. Finalement, ses déambulations
la menèrent devant une énorme porte à côté de laquelle était suspendu un
écriteau. Ne sachant pas lire, Dana ne prêta pas garde à ce dernier, mais elle
eut l'intuition que cette pièce renfermait quelque chose d'important.


Elle appuya sur la poignée, s'attendant à trouver la porte
verrouillée : les mages gardaient toujours jalousement leurs secrets. À sa
grande surprise, elle s'ouvrit sans difficulté. Dana franchit le seuil et
étouffa une exclamation de surprise.


Elle se trouvait dans une salle immense, couvrant la moitié
d'un étage de la Tour. Tout l'espace était occupé par de hautes bibliothèques
sur lesquelles étaient entassés des livres, des parchemins, des papiers se
chevauchant en un joyeux désordre. Dana ne vit tout d'abord personne et se mit
à explorer la pièce, se perdant dans le dédale d'étagères. Elle n'avait jamais
vu autant de livres.


« Ils doivent en raconter, des choses intéressantes ! »


Quel malheur de ne pas pouvoir s'y plonger ! La lecture
l'avait toujours fascinée ; malheureusement, comme la plupart des paysans
analphabètes de sa contrée, ses parents se méfiaient des mots écrits.


Impressionnée, elle continua ses tours et détours et finit
par déboucher au centre de la pièce, où trônait une imposante table ovale en
noyer entourée de chaises. Elle la contourna et s'enfonça à nouveau dans les
allées de la bibliothèque. Elle s'avança dans un couloir, changea de
direction... et faillit buter contre quelqu'un.


 « Pardon ! » s'excusa-t-elle aussitôt tout en imaginant
avec épouvante ce que pourrait lui faire un mage en colère.


Sans lever les yeux de son livre, l'autre murmura quelque
chose dans une langue incompréhensible. Cela ne ressemblait pas à une
malédiction ou à un juron ; il semblait juste un peu contrarié d'avoir été
interrompu.


Elle hésitait entre réitérer ses excuses ou s'enfuir en
courant quand l'individu se redressa de toute sa taille et la regarda dans les
yeux. Dana fut clouée au sol.


Il mesurait au moins deux mètres et était d'une beauté
sauvage, avec des traits délicats et des yeux de chat en amande, aussi
brillants et translucides que du cristal, d'une couleur oscillant entre le brun
et le doré. Des mèches de fins cheveux cuivrés dissimulaient en partie ses
oreilles longues et pointues. L'impressionnant jeune homme était vêtu d'une
tunique violette.


Dana se rendit compte qu'elle était en train de le dévisager
et elle baissa les yeux, rougissante. L'inconnu pencha la tête sur le côté et
la regarda avec curiosité.


« Tu n'avais jamais vu d'elfe auparavant, je me trompe ? »


Il parlait avec une voix douce et un accent musical, mais
son ton était froid, distant.


« Non, chuchota Dana. Je suis désolée.


— Tu n'as aucune raison de l'être. Il y a une première fois
pour tout. »


 Il s'était de nouveau penché sur le manuscrit qu'il tenait
à la main, tournant rapidement les pages de ses doigts fins.


« Cherches-tu quelque chose ?


—   Je cherchais quelqu'un. N'importe qui. Je suis un peu
perdue ; je suis arrivée cette nuit.


—   Je sais. Je t'ai croisée dans l'escalier. Tu ne t'en
souviens peut-être pas.


—   Si, vaguement. »


L'elfe se tut, et Dana décida de partir et de le laisser
tranquille. Mais partir où ?


« Où est le Maître ? » demanda-t-elle.


L'elfe ébaucha un demi-sourire, sans quitter son manuscrit
des yeux.


« Dans ses appartements, au sommet de la Tour ; au-dessus des créneaux. »


Dana s'apprêtait à faire demi-tour quand l'elfe ajouta :


« Je te le dis pour que tu saches que tu ne dois jamais
mettre les pieds là-haut. C'est un conseil. Le Maître n'aime pas que l'on
s'introduise dans son domaine ; même moi, je n'y suis pas autorisé.


—   Tu es un apprenti, comme moi ? »


L'elfe leva les yeux.


« Je suis un apprenti, mais pas comme toi. Cela fait des
années que j'étudie, et j'ai terminé le Livre de l'Eau depuis longtemps déjà,
alors que toi, tu viens d'arriver. »


Dana rougit encore une fois.


« Excuse-moi, balbutia-t-elle. Je...


—   Aucune importance. »


 Il soupira et se replongea dans sa lecture.


« Qu'est-ce que je dois faire, alors ? Où sont les autres ?


—   Quels autres ?


—   Eh bien, les autres élèves... »


L'elfe sourit.


« Il n'y a que toi et moi, ici. C'est une école très
élitiste. »


Dana se figea d'étonnement.


« Mais... toutes ces chambres ? Elles sont vraiment vides ?


—   Les temps sont durs pour la magie. »


Dana s'efforça d'assimiler cette information. Pour la
première fois, l'elfe la contempla avec une étincelle d'amabilité dans ses yeux
d'ambre.


« Je m'appelle Fenris. Ou plutôt, tu peux m'appeler Fenris.
C'est un diminutif ; mon nom elfique complet est imprononçable pour vous.


—   Enchantée. Je suis Dana.


—   Le Maître viendra te chercher quand ce sera l'heure de
ta première leçon.


—   On ne va pas étudier ensemble ? »


Fenris secoua la tête.


« Tu dois commencer par les bases. Je suis bien plus en
avance que toi. Mais ne t'en fais pas, les humains apprennent vite. »


Dana n'avait rien à ajouter. Elle le salua et sortit de la
bibliothèque.


Elle chercha sa chambre. Quand elle la trouva enfin, Kai l'y
attendait. Excités, les deux amis se firent mutuellement part de leurs découvertes.
Le garçon était déjà capable de dessiner un plan de la Tour.


« Tu es monté jusqu'en haut ? » demanda Dana.


Kai s'assombrit.


« Je n'ai pas osé dépasser les créneaux. Je n'aime pas le
sommet, une force terrible s'en dégage... Celui qui y loge contrôle la Tour tout entière.


—   Ce sont les appartements du Maître.


—   Je m'en doutais. C'est un homme très puissant. »


Les deux amis restèrent dans la chambre toute la matinée.
L'heure du déjeuner arriva et Dana, qui commençait à avoir faim, était sur le
point de se mettre à la recherche de Fenris quand la porte s'ouvrit devant un
plateau chargé de nourriture.


En voyant ce plateau entrer seul, Dana poussa un cri de
surprise. À mieux y regarder, cependant, elle s'aperçut qu'il était porté par
un être très petit. Sa tête était cachée derrière la cruche d'eau, mais on
l'entendait haleter sous l'effort.


« Ça y est ! s'exclama une voix tandis que le plateau était
déposé sans douceur sur la table. J'ai de plus en plus de mal à monter ces
maudits escaliers ! Un de ces jours, ils me tueront ! »


Dana cligna des yeux. En face d'elle se trouvait une femme
rondelette qui devait mesurer tout au plus un mètre de haut. Elle marchait en
se balançant, et ses grosses bottes crissaient contre le sol en pierre.


« C'est une naine, murmura Kai. Ne la regarde pas comme ça,
c'est malpoli. »


Kai lui avait parlé des nains quand elle vivait à la ferme.
Selon les légendes, très loin de là, au nord, se trouvait une chaîne de montagnes
aux sommets infranchissables. Des tunnels étaient creusés dans leurs
entrailles. C'était là que vivaient les nains. Ils étaient petits, mais
robustes, fiers, et très doués pour forger armes et outils avec le métal qu'ils
extrayaient eux-mêmes de la roche.


Que pouvait faire une naine dans ces contrées du Sud ? Dana
l'ignorait, tout comme elle ignorait ce que faisait un elfe si loin des terres
magiques qui, d'après ce que l'on racontait, s'étendaient à l'est, de l'autre
côté de l'océan.


Dana se racla la gorge et détourna le regard. La naine était
si différente de l'elfe qu'elle venait de rencontrer qu'elle se demanda si elle
n'était pas tout simplement en train de rêver.


« Aujourd'hui, je t'ai apporté de quoi manger... deux fois !
dit la naine en pointant un doigt dodu sur Dana. Mais c'est terminé. Ne
t'imagine pas que tu seras traitée avec plus d'égards que les autres sous
prétexte que tu es une fille. Ici, comme partout, les femmes travaillent autant
que les hommes ! Tu as compris ?


—   Oui, madame », répondit docilement Dana.


La naine l'observa, perplexe.


« Allons, tu n'as pas l'air trop mal élevée. D'où viens-tu ?


—   D'une ferme. »


La naine souffla avec mépris et secoua la tête.


« Voilà autre chose. Une fille de paysans, maintenant ! Que
mijote donc ce vieux bouc ? »


 Dana ouvrit la bouche, abasourdie par l'audace de la naine,
mais aucun son n'en sortit.


« Bon, écoute-moi. Je m'appelle Maritta. Si tu as besoin de
moi, du moment que ce n'est pas pour réciter du charabia ou invoquer des éclairs
ou je ne sais quoi, tu peux me trouver tout en bas, dans la cuisine. D'accord ?
»


Dana hocha la tête, encore incapable de parler. Maritta
l'examina attentivement, poings sur les hanches et sourcils froncés. Enfin,
elle sembla satisfaite et tourna le dos pour s'en aller.


« Ah, au fait ! ajouta-t-elle sur le seuil de la chambre.
Quand tu as faim, descends, toi qui as des jambes jeunes. Ne m'oblige pas à monter,
je n'ai plus vingt ans ! »


Dana acquiesça, et la naine sortit en claquant la porte. On
l'entendit descendre l'escalier en respirant bruyamment.


« Quel caractère ! s'exclama Dana. Avec le bruit qu'elle
fait, je ne comprends pas comment j'ai pu ne pas me réveiller ce matin, quand
elle m'a apporté le petit-déjeuner... »


Elle mangea sans hâte, puis prit le plateau et s'aventura
hors de la chambre à la recherche de la cuisine. Maintenant qu'elle comprenait
un peu mieux la structure de la Tour, elle la trouva facilement : c'était une
pièce immense, au rez-de-chaussée, donnant sur une arrière-cour. Maritta était
en train de laver la vaisselle.


« Je suis venue rapporter le plateau », dit Dana.


 Maritta lui désigna une table du menton sans cesser de
frotter.


Dana regarda autour d'elle. La grande cuisine n'était
occupée que par la naine.


« Vous travaillez ici toute seule ?


—   Tu peux me tutoyer, tu sais. Mais pour répondre à ta
question, je n'ai pas tant de travail. Jusqu'ici, je devais nourrir deux mages
fous et deux chevaux ; maintenant, vous êtes trois et trois. Je n'ai pas besoin
d'aide, et je ne veux personne dans mes pattes. D'ailleurs, le Maître est
vieux, il mange à peine ; quant à l'elfe, il est tellement maigre qu'il est
tout de suite rassasié. J'espère que tu as un bon appétit, fillette, sinon mes
talents de cuisinière continueront à passer inaperçus ! »


Dana rit. En dépit de ses manières revêches, elle commençait
à trouver Maritta sympathique.


« Et qui va chercher la nourriture au village ?


—   Au village ? » Maritta haussa les épaules. « C'est la Tour, ici ! Le garde-manger ne se vide jamais. Tu t'y habitueras. Même moi, j'ai fini par m'y
habituer... Et pourtant, nous autres nains n'aimons pas beaucoup la magie ! »


Dana la quitta, explora encore un peu les environs, puis
décida de retourner dans sa chambre. Elle ouvrit la porte et sursauta : le
Maître l'y attendait.


« Bonjour, Dana.


—   Bonjour. »


Le mage était debout devant la fenêtre. Il montra une chaise
du doigt ; obéissante, Dana y prit place. Un livre était posé sur la table.
Elle ne savait pas ce que disaient les lettres dorées sur la couverture, mais
elle vit le dessin d'un arbre gravé dans le cuir en dessous du titre.


Il y eut un silence pendant que le mage faisait les cent
pas.


« L'apprentissage de la magie est un processus très long, commença
enfin le Maître. Il y a plusieurs niveaux à franchir. La tunique blanche que tu
portes signifie que tu viens d'arriver ici et que tu ne connais encore rien.
Sais-tu ce qui se trouve sur la table ?


—   Un livre.


—   Certes, c'est un livre. Mais pas n'importe quel livre.
C'est le Livre de la Terre, celui qui enseigne les bases de la magie, celui qui
apprend à déchiffrer le langage du monde. Quand tu sauras faire tous les
exercices qu'il décrit, tu seras déjà capable de réaliser beaucoup de choses,
comme faire pousser une graine sur la paume de ta main ou provoquer un
tremblement de terre. À ce moment-là, je te ferai passer un examen, et tu
pourras changer ta tunique blanche contre une tunique verte, qui fera de toi
une élève de second niveau. Mais avant de t'y mettre, tu dois apprendre autre
chose. Devines-tu ce que c'est ?


—   À lire ? » hasarda Dana.


Le Maître eut un geste d'impatience.


« C'est évident. Mais ce sera vite fait. Tu devras aussi
apprendre la langue arcane, utilisée dans les formules magiques et les
sortilèges. Mais ce n'est pas ce à quoi je faisais allusion. »


Il fît une pause et reprit son va-et-vient à travers la
pièce.


 « Non, il s'agit d'autre chose. Il faudra que tu ouvres tes
sens à la magie. »


Dana s'apprêtait à demander ce que cela signifiait quand le
Maître s'approcha d'elle et plaça une main osseuse sur son épaule. Soudain,
tout se mit à tourner. Dana poussa un cri et ferma les yeux, s'agrippant à la
chaise, tandis qu'un puissant tourbillon lui coupait la respiration. Elle
commençait à avoir horriblement mal au cœur quand la sensation cessa brusquement.


Elle ouvrit lentement les yeux et regarda autour d'elle.


Elle n'était plus dans sa chambre, mais sur l'herbe. Des
arbres l'entouraient. Pendant un instant, elle crut qu'elle avait remonté le
temps et qu'elle se trouvait dans le bois près de la ferme, avant la
sécheresse. À moins que tout n'ait été qu'un songe, que rien de tout cela ne se
soit passé, et que l'homme à la tunique grise n'ait jamais croisé son chemin.


Cependant, elle comprit bien vite qu'elle n'était pas allée
très loin. Elle se trouvait dans la forêt qui entourait la Tour. Le Maître était debout à ses côtés, souriant.


« Tu t'y feras, dit-il en voyant qu'elle était encore très
pâle.


— Que s'est-il passé ? »


Le mage ne répondit pas. Il désigna les alentours d'un grand
geste de la main.


« Regarde autour de toi. Le monde fonctionne d'après un
équilibre complexe ; tous les êtres vivants luttent pour survivre, pour croître,
pour devenir plus forts et plus grands que les autres, pour dominer un
territoire plus large, pour avoir plus de descendants et pour vivre plus
longtemps. Tout cela demande de l'énergie. Cette énergie, que nous appelons
magie, circule dans le monde en un cercle sans fin. C'est l'âme de la terre ;
tous les êtres y participent. Imagine un lapin, par exemple. Il mange de l'herbe,
ce qui lui fournit l'énergie nécessaire pour survivre. C'est la même énergie
que les plantes ont puisée dans la terre ; la même énergie dont bénéficiera le
loup qui mangera le lapin. Comprends-tu ? »


Dana n'en était pas certaine, mais elle hocha la tête.


« La vie est une lutte constante dont le but est d'acquérir
une portion de cette énergie. En utiliser davantage signifie priver d'autres
êtres de la part qui leur revient. Regarde ! »


Il tendit la main devant lui. Dana ne vit tout d'abord qu'un
immense tronc. Elle leva les yeux et dut se pencher en arrière pour distinguer
la cime de cet arbre gigantesque.


« C'est le roi de la forêt, affirma le Maître. Mais à quel
prix ? »


Dana comprit ce qu'il voulait dire. Aucun arbuste ne se
trouvait aux alentours du tronc. Beaucoup de plantes étaient mortes par manque
de lumière, car le feuillage touffu ne laissait pas passer les rayons du
soleil.


« Mais il y a toujours quelqu'un qui profite de la situation
», conclut le Maître en désignant le pied de l'arbre.


 En effet, l'atmosphère sombre et humide du lieu avait
permis à de nombreuses fougères de se développer à l'ombre du géant.


« Qui sait, peut-être qu'un jour ces fougères étoufferont
les racines de l'arbre et l'abattront, continua le mage. C'est ainsi que vont
les choses. Ainsi que tourne le monde. »


Dana hocha la tête en se demandant où il voulait en venir.


« La vie est le but unique de tout être. Chacun fait de son
mieux pour prolonger sa vie et celle de ses enfants. Quand tu auras compris
cela, tu comprendras le monde, et tu pourras le diriger plus facilement. »


Il se mit en marche entre les arbres. Dana lui emboîta le
pas, suivie de Kai qui s'était matérialisé à ses côtés.


« La magie n'est autre que la compréhension et le contrôle
de l'énergie qui dirige le monde. Un mage sait à tout moment comment s'écoule
cette énergie et l'utilise pour changer le monde comme il lui plaît. Plus ses
désirs sont contraires aux lois de la nature, plus il lui faut d'énergie. »


Il s'arrêta brusquement.


« Le moment est venu de voir ce que tu as retenu de cette
leçon. »


Il montra un arbuste qui poussait un peu à l'écart des
autres.


« Que ressent cet arbre ?


— Ce qu'il ressent ? »


Dana se tourna vers le mage, étonnée, mais le regard sévère
qu'il posait sur elle n'admettait aucune réplique.


 Elle s'approcha de la plante, perplexe. Hésitante, elle
regarda encore une fois le Maître, mais baissa tout de suite la tête, intimidée
par son expression glaciale. Elle soupira et observa l'arbuste d'un œil
critique. Ses feuilles étaient jaunâtres. Il avait l'air... triste.


Que lui arrivait-il ? Dana ne le savait pas. Elle ne
connaissait rien aux arbres. Elle n'était pas bûcheron ! Qu'espérait le Maître
exactement ? Elle s'efforça de se souvenir de tout ce qu'il lui avait raconté
sur l'énergie du monde. La clef devait être là.


La vie est le but unique de tout être... Quand tu auras
compris cela, tu comprendras le monde, et tu pourras le diriger plus facilement.


Dana contempla la plante. Quand tu auras compris cela...


« Cet arbre est malade », annonça-t-elle.


Le Maître acquiesça.


« Qu'est-ce qu'il a ? demanda-t-il.


—   Comment puis-je le savoir ?


—   Écoute ce qu'il a à te dire. Ouvre tes sens. »


De quelle manière écoutait-on un arbre ?


« Il veut que tu sentes l'énergie qui s'écoule, suggéra Kai.


—   Et comment suis-je censée faire ? »


Elle se rendit compte qu'elle avait chuchoté assez fort pour
que le mage l'entende. Elle lui lança un regard inquiet, mais le Maître n'avait
pas bougé.


Que tu sentes l'énergie qui s'écoule...


Dana n'avait pas envie de rester là indéfiniment. Hésitante,
elle mit la main sur l'écorce et la caressa comme s'il s'agissait de la fourrure
soyeuse d'un chat.


 Ouvre tes sens...


« Raconte-moi ce qui se passe... murmura-t-elle.


— Tu peux y arriver, intervint le Maître. Sinon je ne
t'aurais pas demandé d'essayer. »


Reconnaissante, Dana se sentit un peu moins ridicule. Elle
ferma les yeux pour tâcher de sentir quelque chose, si infime que ce soit.


Raconte-moi…


Soudain, elle sentit un très léger tremblement à la pointe
de ses doigts, une légère piqûre de douleur, brève, presque imperceptible, à
tel point qu'elle se demanda si son imagination ne lui jouait pas des tours.
Anxieuse, elle mit l'autre main sur l'écorce de l'arbre et palpa le tronc en
attendant d'autres sensations.


Mais l'expérience ne se renouvela pas. Au bout d'un moment,
Dana s'éloigna de l'arbre, découragée.


« Ne t'inquiète pas, dit le Maître. Cela prend du temps. Peu
à peu, ta sensibilité s'aiguisera et tu percevras de plus en plus de choses.
Mais tout ceci demande du travail et de l'entraînement. Tu reviendras ici tous
les jours jusqu'à ce que tu saches ce qui arrive à cet arbre. Ensuite, je
t'assure que tout sera bien plus simple et que tu progresseras rapidement.
D'ailleurs, la magie est un art passionnant : plus on en apprend, plus on a
envie d'en savoir. »


Dana échangea un rapide regard avec Kai. Le garçon était
aussi intrigué qu'elle.


« Les mages voient plus de choses que les autres, expliqua
le Maître. C'est là que réside notre pouvoir. Comparées à nous, les autres
créatures sont aveugles aux mystères du monde. »


 Le Maître mit fin à sa première leçon sur ces mots. Ils
prirent le chemin de la Tour sans avoir recours à la magie, afin que Dana
repère le chemin.


Ils marchaient en silence depuis un long moment lorsque la
voix du mage la fit sursauter :


« La forêt est à toi. Tu peux t'y promener autant que tu le
souhaites. Mais n'y sois jamais, jamais après le coucher du soleil. »


Dana n'en avait pas eu l'intention, mais cette interdiction
expresse la surprit. Elle lui lança un regard interrogateur.


« La nuit appartient aux loups, expliqua-t-il. Si tu tiens à
la vie, ne t'enfonce pas dans la forêt lorsqu'ils descendent des montagnes pour
chasser. »


Il venait de terminer sa phrase lorsqu'on entendit au loin
un hurlement prolongé. Dana frissonna.


« Tu les entendras hurler toutes les nuits. Tu finiras par
t'y habituer. Au début, c'est terrifiant ; je t'ai d'ailleurs jeté un sort la
nuit dernière pour te permettre de dormir, car tu avais besoin de repos. Sache
que je ne le ferai plus. »


Dana baissa la tête, inquiète. « Malgré tout, garde toujours
à l'esprit que les loups ne peuvent pas t'atteindre quand tu es dans la Tour. Là-haut, tu es en sécurité. »


Ils sortirent de la forêt au moment où le soleil commençait
à disparaître derrière l'horizon. Comme la nuit précédente, Dana vit la haute
silhouette de Fenris qui se détachait sur les créneaux. Le vent lui fouettait
le visage et faisait ondoyer sa chevelure cuivrée et sa longue cape, mais
l'elfe n'y prêtait aucune attention ; il restait immobile, droit, ses yeux de
chat fixés sur l'horizon, comme le gardien de la Tour.


« Une dernière chose, ajouta le Maître. Une chose que tu ne
dois jamais oublier, car c'est la première règle de toute école de magie.
Jamais, pour quelque raison que ce soit, un élève ne doit se retourner contre
son Maître. Une malédiction persécute éternellement tous ceux qui
contreviennent à cette règle. As-tu compris ? » Dana réprima un frisson. « Oui
», murmura-t-elle.
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VISIONS


 


Dana n'oublierait jamais le jour où, cinq ans après son
arrivée à la Tour, elle passa l'examen du Livre de l'Eau et devint une
apprentie de quatrième niveau.


Le lendemain matin, elle se réveilla plus tard que d'habitude
: l'épreuve de la veille l'avait épuisée.


Quand elle découvrit au pied du lit la tunique violette qu'elle
avait eu tellement de mal à obtenir, son cœur s'emplit de fierté. Elle se leva
d'un bond pour admirer le vêtement scintillant sous le soleil matinal.


Elle avait tant travaillé pour parvenir à ce résultat !


Le Maître avait eu raison : l'étude de la magie était passionnante,
absorbante. Elle y avait consacré tout son temps, sans jamais se reposer. Ses
progrès avaient surpris le grand mage lui-même. Au bout de deux ans, elle avait
déjà maîtrisé tous les sortilèges du Livre de la Terre et était devenue une apprentie de second niveau, tunique verte à l'appui. Moins d'un an
et demi plus tard, elle terminait le Livre de l'Air et acquérait une tunique
bleu ciel. Enfin, la veille, ça avait été le tour du Livre de l'Eau. Il ne lui
manquait plus qu'un cycle d'étude pour devenir une véritable mage.


Elle soupira, retardant le moment tant attendu où elle
enfilerait sa nouvelle tunique. Sur sa table se trouvait son nouveau manuel :
le Livre du Feu. Le plus difficile.


Toujours en chemise de nuit, elle s'approcha de la fenêtre
et inspira profondément. À l'extérieur, l'air était glacial, mais le charme
thermique qui protégeait la Tour de toutes les variations météorologiques
maintenait une température constante dans sa chambre. Cela paraissait désormais
tellement naturel à Dana que dans n'importe quel autre lieu, elle aurait
probablement oublié de fermer la fenêtre, même en plein hiver.


Elle avait beaucoup changé depuis son arrivée à la Haute École de Magie. C'était désormais une jeune fille de quinze ans, grande, sérieuse,
entièrement dévouée à la magie, convaincue d'être née pour cela. Elle ne
concevait pas sa vie loin de la Tour. Sa plus grande ambition - qu'elle n'avait
confiée à personne - était de dépasser un jour le Maître et de devenir
archimage.


Les archimages étaient les plus puissants des mages. Il n'en
existait qu'une poignée dans le monde entier. Le Maître, qui avait passé sa vie
à étudier la sorcellerie, n'avait jamais atteint ce rang. C'était pourtant un
mentaliste, maîtrisant parfaitement le pouvoir de l'esprit et capable de lire
dans les pensées des autres. Dana ne savait pas si elle réussirait à le surpasser
un jour, mais elle se promettait de faire de son mieux, même si elle devait
pour cela travailler plus dur encore.


Pourtant, exceptionnellement, elle avait décidé de prendre
un jour de repos.


Elle enfila enfin sa nouvelle tunique violette, se lava la
figure et démêla ses mèches noires. Cela faisait longtemps qu'elle avait coupé
ses tresses : c'était peu pratique, et elle ne souhaitait pas perdre de temps
en futilités.


Elle passa la matinée à rêvasser, à se promener dans le
jardin, à visiter les recoins les plus secrets de la Tour. L'après-midi, elle sortit, montée sur Lunétoile. Elle s'enfonça dans la forêt, dont
elle connaissait désormais les moindres recoins, et passa par les lieux qui évoquaient
le plus de souvenirs. Cette clairière, par exemple, dans laquelle poussait un
arbre qui, quelques années plus tôt, avait failli mourir, rongé par les
termites. Son premier exercice, au tout début de son apprentissage, avait été
d'apprendre à communiquer avec l'arbre pour comprendre ce qui lui arrivait.
Elle avait fini par y parvenir, ressentant ce qu'il ressentait, mêlant son
énergie à la sienne. Cela lui paraissait désormais très simple, et elle sourit
en repensant à quel point elle avait été ignorante.


Elle continua à déambuler sans but sur sa monture,
s'arrêtant de temps à autre pour cueillir des plantes dont elle avait besoin
pour ses potions ou des herbes que Maritta lui avait demandé de lui rapporter.
Elle fit une halte face au ruisseau, laissant Lunétoile paître à son aise, et
s'inclina sur l'eau pour se désaltérer.


 Soudain, ses sens l'avertirent qu'elle n'était plus seule.
Elle leva la tête, parcourant froidement les alentours des yeux, et se détendit
en apercevant un garçon blond, assis au pied d'un saule de l'autre côté du
ruisseau.


« Je suis content de te revoir ! s'exclama-t-il.


—   On se voit tout le temps ! »


C'était vrai... jusqu'à un certain point. Kai continuait à
habiter à la Tour, dans la chambre voisine de celle de Dana ; mais une distance
inévitable s'était installée entre eux lorsque la jeune fille s'était mise à
passer ses journées entières à étudier. Ils ne faisaient plus que se croiser,
et Dana semblait même éviter Kai.


« Tu n'es pas très disponible, en ce moment, se plaignit-il.
Tu n'as pas beaucoup de temps à me consacrer.


—   J'avais un examen à préparer.


—   Et à ce que je vois, tu l'as réussi. Félicitations ! »


Il se leva et traversa le ruisseau en deux bonds.


Dana se surprit à admirer l'élégance et l'assurance de ses
mouvements, et elle détourna les yeux, agacée. Elle s'était pourtant bien
promis...


« Et si tu prenais ta journée, demain ? lui suggéra Kai en
arrivant à ses côtés. Comme au bon vieux temps...


—   Je ne peux pas, je n'ai déjà rien fait aujourd'hui. Il
faut que je commence à étudier le Livre du Feu. »


Elle avait parlé rapidement, trop rapidement. Elle avait
beau avoir changé, Kai pouvait encore lire en elle comme dans un livre ouvert.
Elle l'avait traité trop froidement à son goût au cours des derniers mois et,
même s'il en connaissait les raisons, il ne résista pas à la tentation de la
troubler un peu. Il leva la main et lui caressa doucement la joue.


« S'il te plaît. Fais-le pour moi. »


Son regard était tendre mais malicieux. Dana s'écarta.


« Je t'ai dit que je ne pouvais pas.


—   Pour me faire plaisir... Tu es tellement douée, je suis
certain que tu peux te permettre un autre jour de congé. Personne ne le remarquera.


—   Non, je regrette. Une autre fois. »


Souhaitant clore la conversation, Dana se leva et se dirigea
vers Lunétoile. Dans son dos, Kai murmura :


« Tu me manques. »


Comment pouvait-il être aussi cruel ? À elle aussi, il lui
manquait ! Mais elle devait garder ses distances. Il ne s'agissait pas
seulement de ses études ; il y avait une autre raison, bien plus importante, et
Kai la connaissait. Malgré tous ses efforts, Dana n'avait jamais réussi à lui
cacher quoi que ce soit.


« Va au diable ! grogna-t-elle en saisissant la bride de
Lunétoile.


—   Tu n'es vraiment pas très gentille », commenta Kai.


Il laissa passer un instant de silence, puis ajouta à voix
basse :


« Les sentiments font partie de la vie. Ils ne naissent pas
en toi pour que tu les enfermes sous clef. Tu devrais le savoir. »


 Furieuse, Dana claqua des doigts et disparut avec sa jument
pour se rematérialiser loin de la vue du garçon. La téléportation était l’une
des premières choses enseignées par le Livre de l'Air, et elle maîtrisait cet
art à la perfection.


Elle aurait pu réapparaître dans la Tour, mais il lui restait un peu de temps avant le coucher du soleil, et elle préféra rentrer
tranquillement à cheval. Laissant sa jument prendre le chemin du retour, elle
pensa à Kai.


Comment en étaient-ils arrivés là ? Quand donc leur relation
s'était-elle ainsi détériorée ? Elle s'était autrefois juré que rien ne
romprait jamais leur amitié. Et pourtant...


Rougissante, elle se souvint comment, peu à peu, Kai ne lui
était plus apparu comme un simple ami. Elle avait tant lutté contre ce
sentiment naissant ! En vain.


Elle était désormais bien plus érudite qu'à son arrivée à la Tour. Elle avait cherché des informations sur les créatures immatérielles, dans l'espoir de
découvrir la véritable nature de Kai. Anges, esprits, apparitions venues
d'autres dimensions, fantômes, et même démons, ils étaient nombreux à pouvoir
prendre forme humaine et être vus uniquement lorsqu'ils voulaient l'être. Mais
aucune de leurs caractéristiques ne semblait s'appliquer à lui. Par ailleurs,
il grandissait comme un humain et changeait d'année en année. Bien sûr, les
êtres immatériels pouvaient adopter n'importe quelle forme, mais il était
impensable de simuler un changement quotidien avec un tel naturel.


Souvent, Dana se disait que sa sœur aînée avait eu raison et
que Kai n'était qu'un produit de son imagination. Certes, le Maître semblait
ressentir sa présence. Mais n'était-ce pas dû à sa capacité de lire dans les
pensées ?


Quoi qu'il en soit, Dana n'avait désormais plus confiance en
Kai, du moins plus comme autrefois. Au fond d'elle-même, elle se rendait compte
qu'elle avait peur de ce sentiment qui prenait de plus en plus de place dans
son cœur, ce sentiment provoqué par quelqu'un qu'elle ne pouvait même pas
toucher.


« Il faudrait que je lui parle, dit-elle à Lunétoile. Mais
il est devenu tellement moqueur ! Comme si ça l'amusait de voir que je suis tombée...
»


Elle s'interrompit. Elle ne pouvait pas l'admettre à voix
haute.


Elle leva la tête avec décision.


« Je serai bientôt mage. Dans un ou deux ans tout au plus.
Une mage doit être forte, et ne pas se laisser distraire. »


L'imposante silhouette de la Tour apparut devant elle. Comme tous les soirs, Fenris guettait l'horizon du haut des créneaux. Il avait passé
l'Épreuve du Feu deux ans plus tôt ; c'était donc désormais un mage consacré
et, d'en bas, sa tunique d'un rouge flamboyant sonnait comme un avertissement.


Dana s'était souvent demandé ce qu'il faisait là, mais elle
ne lui avait jamais posé la question. Sa froideur interdisait toute intimité.
Ils étaient courtois l'un envers l'autre, mais s'ignoraient et s'évitaient
autant que possible.


Dana atteignit la grille enchantée. Elle l'ouvrit, usant
d'un simple sortilège, et sourit en repensant à la première fois où elle
l'avait franchie. Elle conduisit Lunétoile à l'écurie, puis passa par la cuisine.


« Bonsoir, Maritta ! »


La naine marmonna quelque chose. Elle était occupée à
astiquer une vieille marmite. À côté d'elle étaient empilées casseroles et
assiettes sales.


« Je vois que tu as eu du travail, aujourd'hui ! » commenta
Dana.


Sans attendre de réponse, elle prononça une formule à
mi-voix. Immédiatement, les éponges se mirent à frotter la vaisselle. Maritta
leva la tête pour observer le prodige sans manifester la moindre surprise.


« Tu devrais garder ton énergie pour des choses plus
importantes », grogna-t-elle.


C'était sa manière de dire merci. Dana haussa les épaules.


« Je t'ai apporté ce que tu m'as demandé, dit-elle en posant
divers sachets sur la table. Romarin, noix, lavande, camomille, mûres... »


Maritta examina le contenu des sachets tandis que Dana s'attablait.
Fenris et le Maître faisaient léviter leur plateau jusqu'à leur chambre et ne
descendaient jamais à la cuisine ; en revanche, Dana aimait prendre ses repas
en bas, en compagnie de Maritta. Tout en gardant un œil sur la pile de vaisselle
en train de se laver toute seule, elle contempla son dîner sans enthousiasme.
La naine le remarqua.


« Écoute, fillette. Parlons entre femmes. Depuis quelque
temps, tu n'es pas dans ton état normal.


—   Vraiment ? » demanda distraitement Dana en plantant sa
fourchette dans une pomme de terre.


Elle observa celle-ci d'un air absent, puis entreprit de la
mettre méthodiquement en pièces.


« Je ne savais pas que tu détestais les patates à ce point,
fit remarquer Maritta, sarcastique. Tu n'as pas faim?


—   Pas tellement.


—   Tu as passé un examen difficile, hier. Tu dois reprendre
des forces. »


Perdue dans ses pensées, Dana ne lui prêtait guère attention
: elle continuait à écraser sa nourriture sans rien manger.


« Je parie que je sais ce qui t'arrive, poursuivit la naine.
Tu es amoureuse. »


Devant l'évier, l'une des assiettes tomba sur le sol et se
brisa avec fracas.


« Tu vois ! s'exclama Maritta, triomphante. J'ai mis dans le
mille ! »


Dana s'efforça de se concentrer, agacée d'avoir laissé ce
sortilège si simple échapper à son contrôle, puis alla ramasser les morceaux de
l'assiette.


« C'est cet elfe, n'est-ce pas ? avança Maritta. Trop grand
et maigre à mon goût ; sans compter que les hommes de sa race n'ont pas de
barbe, ce qui ne les avantage pas du tout, à mon avis. Mais je comprends qu'une
humaine puisse le trouver attirant. »


 Son hypothèse amusa Dana. Maritta avait vu assez juste,
mais elle avait fait erreur sur la personne. D'un autre côté, à qui d'autre
aurait-elle pu penser ? Elle ne pouvait pas voir Kai. Personne ne peut le
voir, se rappela-t-elle amèrement.


« Fenris n'est qu'un sale prétentieux, fit-elle, méprisante.


— Mais il est beau, n'est-ce pas ? » compléta Maritta
malicieusement.


Dana ne la contredit pas. Elle n'avait pas envie de
discuter. Dès que toute la vaisselle fut propre et empilée à côté de l'évier,
la jeune apprentie salua la naine et retourna dans sa chambre. Maritta
contempla son assiette restée pleine en secouant la tête.


« Elle est amoureuse. J'en suis certaine ! Je la connais
comme si je l'avais faite ! »


 


Ce soir-là, Dana ne parvint pas à s'endormir. Non à cause
des hurlements des loups, auxquels elle était habituée, ni à cause du vent qui
faisait grincer les volets, mais à cause des yeux verts de Kai plantés comme
des épines dans son cœur.


Elle se releva, réalisa un charme pour calmer un peu le vent
et s'accouda contre le rebord de la fenêtre grande ouverte. La nuit était
froide, mais la vue était si belle !


Je suis chez moi, ici, songea-t-elle. C’est mon
véritable foyer.


Elle pensa à l'avenir. Il lui restait un long chemin à
parcourir avant d'obtenir la tunique rouge qui marquerait la fin de son apprentissage.
Ensuite, elle pourrait rester à la Tour ou aller perfectionner son art
ailleurs, au choix. Elle en déciderait le moment venu.


Et Kai ?


Elle soupira. Kai l'avait aidée quand elle était petite,
mais elle était désormais mal à l'aise en sa compagnie ; il la gênait, même,
car il la distrayait dans son travail.


« La magie est toute ma vie », se dit-elle à voix haute. Ses
yeux bleus se durcirent. « Si cela signifie qu'il faut que je reste seule... Eh
bien, qu'il en soit ainsi. Je n'ai besoin de personne. Absolument personne. »


Elle retourna se coucher.


Dans la pièce à côté, Kai, assis sur le rebord de la
fenêtre, avait entendu chacune de ces paroles.


 


Dana se réveilla quelques heures plus tard, à l'aube. Son
inconscient l'avait tirée d'un profond sommeil pour l'avertir d'une présence
étrangère dans la chambre. Elle pensa tout d'abord qu'il s'agissait de Kai et
sursauta en distinguant dans la pénombre une femme qu'elle ne connaissait pas.


Elle se redressa brusquement, alluma d'un claquement de
doigts la bougie de sa table de chevet et prépara instinctivement un sortilège
défensif, même si quelque chose lui disait qu'elle n'en aurait pas besoin.


La femme sourit avec bienveillance. Elle n'était pas très
grande mais sa tunique dorée, son regard plein de sagesse et son apparence
sereine imposaient le respect. Malgré son âge mûr et ses cheveux grisonnants,
elle était très belle. Ses yeux bruns contemplaient calmement Dana.


Soudain, Dana s'aperçut que ce n'était pas une femme de
chair et d'os mais une image : elle distinguait le mur de pierre derrière sa
tunique.


« Qui êtes-vous ?


—   Je suis prisonnière. S'il te plaît, cherche la licorne.


—   Mais...


—   Cherche la licorne. Et ne dis à personne que tu m'as
vue. »


L'image clignota, et Dana comprit que cette femme, qui
qu'elle fut, ne pouvait pas communiquer avec elle plus longtemps.


« La licorne ! » répéta-t-elle avant de disparaître
définitivement.


Avant d'avoir eu le temps de réfléchir à ce qui venait de se
passer, Dana se retrouva soudain dans la forêt, en pleine nuit, menacée par une
meute de loups hurlants. Elle courut à perdre haleine en direction d'une lueur
derrière les arbres et déboucha enfin dans une clairière illuminée par un feu.
Fenris et le Maître étaient là. Elle se précipita vers eux en les suppliant de
l'aider... et s'arrêta net en voyant ce qu'ils faisaient.


Ils étaient en train de jeter un sort de polymorphisme à
Kai. Le garçon criait, à l'agonie, tandis que son corps se transformait peu à
peu en celui d'un énorme loup gris...


« Kai ! »


 Le loup sourit, montrant une énorme rangée de crocs
aiguisés, et se jeta sur elle, une lueur sauvage dans ses yeux verts.


« Kai ! » hurla-t-elle à nouveau.


Elle se réveilla grelottante, couverte de sueur, dans son
lit. Son cœur battait à tout rompre.


« Je suis là, Dana », dit une voix à ses côtés.


Dana se tourna vers Kai, terrifiée. Mais ce n'était pas un
loup, juste un garçon de quinze ans en train de la regarder avec tendresse et
inquiétude.


« Ce n'était qu'un cauchemar, Dana. »


Elle respira profondément.


« Je... tu... balbutia-t-elle. Ils étaient en train de te
transformer en loup, et... et tu...


—   N'y pense plus. C'est fini.


—   D'accord, mais ne t'en va pas. Reste ici cette nuit. »


Le soulagement de Dana en retrouvant Kai était tel qu'elle
en avait oublié ses résolutions. Elle se sentait à nouveau comme une enfant qui
a besoin d'être rassurée.


Sans répondre, Kai s'allongea à ses côtés. Ils restèrent
silencieux pendant longtemps, à tel point que Kai crut que Dana s'était rendormie.
Mais elle reprit la parole :


« J'ai vu une femme, annonça-t-elle lentement. Elle m'a
dit...


—   Tu as rêvé, Dana...


—   Non, c'était avant mon rêve. Elle m'a dit qu'elle était
prisonnière. Elle a pris contact avec moi et m'a demandé de chercher une
licorne.


 —  Qu'est-ce que tu veux dire par "pris contact avec
toi" ?


—   Je crois que c'était une mage très puissante. Elle a dû
m'envoyer une image d'elle-même depuis l'endroit où elle est prisonnière.


—   Mais pourquoi à toi ? Pourquoi pas au Maître ?


—   Je ne sais pas. Elle m'a demandé de n'en parler à
personne.


—   Tu veux dire par là que je ne suis personne ? »


Il recommençait à se montrer mordant. Dana se remit sur la défensive,
regrettant que les barrières un instant abolies se soient à nouveau dressées
entre eux.


« Certaines personnes ne croient que ce qu'elles voient,
comme Maritta, par exemple, répliqua-t-elle sèchement. Effectivement, pour elle
comme pour l'immense majorité des gens, tu n'es personne. »


Il se raidit et elle regretta immédiatement ses paroles.


« Excuse-moi... Je ne voulais pas te blesser.


—   Pourtant, tu n'arrêtes pas depuis quelque temps !


—   Je suis désolée. Je... je ne sais pas ce qui m'arrive. »


Elle ressentit soudain le désir de faire la paix avec lui.


« Tu me pardonnes ? »


Kai se tut pendant un instant, puis demanda à voix basse :


« Et toi ? Je me suis mal comporté avec toi. J'ai été
égoïste. »


 Dana soupira. Elle n'avait pas imaginé qu'ils en
viendraient à ce genre de confidences.


« Tu penses que nous pourrons redevenir amis comme avant ?


—   C'est ce que tu veux ?


—   Je ne sais pas. J'ai peur. Je ne sais pas qui tu es.


—   Il y a quelques années, ça ne te dérangeait pas.


—   J'ai changé. J'ai beaucoup appris... mais je continue à ne
rien savoir à ton sujet.


—   Chaque chose en son temps, murmura-t-il en lui caressant
les cheveux. Dors, maintenant. Demain, nous partirons à la recherche de la
licorne.


—   De la licorne ?


—   N'est-ce pas ce que la dame t'a demandé ?


—   Si, et elle m'a aussi recommandé de ne le dire à
personne. Mais je ne peux pas agir dans le dos du Maître. Même si je le
voulais, je n'y arriverais pas : il sait tout !


—   Nous trouverons une solution. Bonne nuit. »


Dana se blottit contre lui, heureuse. Tout paraissait soudain
plus simple.


« Bonne nuit, Kai. »


Longtemps après qu'elle se fut rendormie, Kai avait encore
les yeux ouverts, veillant sur son sommeil. Il ressentait une profonde
tristesse, dont Dana ne connaîtrait jamais l'ampleur.


 


Les jours suivants furent assez chaotiques. Dana avait
décidé de ne pas écouter Kai et d'oublier la femme à la tunique dorée qui lui
avait demandé de l'aide. Elle avait bien trop de choses à faire, et elle
n'avait pas envie de s'attirer des ennuis.


Mais la prisonnière n'était pas du genre à se laisser
oublier.


Elle lui apparut de nombreuses fois, dans sa chambre, dans
l'escalier, dans la cour, dans la bibliothèque... L'image était parfois très
précise, parfois juste une silhouette aux contours flous ; parfois muette,
parfois répétant toujours le même message : « Cherche la licorne... »


Au début, Dana essaya de lui poser des questions, mais le
pouvoir de la dame était visiblement limité, car l'image n'était pas capable
d'en dire plus. Finalement, Dana décida d'agir comme si elle n'existait pas. Elle
en avait assez de voir des choses que personne d'autre ne pouvait voir.


Mais elle avait de plus en plus de mal à se concentrer. Un
soir, couverte de brûlures après avoir invoqué un génie du feu, elle dut
admettre qu'il lui fallait faire quelque chose, et vite : si elle ne parvenait
pas à mieux canaliser ses pensées, elle finirait par mettre en danger sa propre
vie.


 


6


QUESTIONS


 


A partir de ce jour-là, Dana passa sa vie dans la
bibliothèque, dévorant tous les livres qui parlaient de licornes.


Elle apprit un certain nombre de choses, mais rien de
véritablement utile. Il y avait tant de légendes mettant en scène cet animal !
Comment savoir lesquelles étaient fondées ?


Un jour, elle rencontra Fenris dans la bibliothèque. Il
avait l'air de bonne humeur. Surmontant ses réticences, elle entreprit de
l'interroger. Quand il apprit l'objet de son tourment, l'elfe sourit.


« Je me demandais quand tu commencerais à t'y intéresser !


—   Comment ça ?


—   Tous les mages cherchent une licorne un jour ou l'autre.
On dit que sa corne magique offre un pouvoir presque illimité à qui la possède.


—   Oui, j'ai lu ça quelque part. Mais c'est vrai ? On
trouve une chose et son contraire au sujet des licornes... Comment faire la
différence entre les études sérieuses et les contes de fées ? C'est frustrant !


—   La recherche d'une licorne est de toute façon
frustrante. D'innombrables mages et apprentis comme toi ont tenté en vain d'en
attraper une. Certains prétendent même que leur race s'est éteinte.


—   Vraiment ?


—   Oui. Mais selon l'opinion la plus répandue, il en reste
encore quelques-unes. Cela dit, elles sont probablement en voie de disparition,
même s'il est presque impossible d'en capturer une.


—   Pourquoi c'est si difficile ?


—   Parce que ce sont des êtres surnaturels, sauvages,
libres comme le vent, et bien plus intelligents que n'importe quelle autre
créature mortelle. On ne peut les voir que quand elles le décident. »


Il la regarda fixement.


« Tu n'en aurais pas rencontré une, par hasard ?


—   Non. Où veux-tu que j'aie eu l'occasion d'en voir une ?
»


Il sourit.


« Je m'en doutais. Tu connais la forêt de fond en comble,
mais tu n'as jamais aperçu la licorne de la Vallée des Loups... »


Dana était tout ouïe.


« Tu veux dire qu'il y en a une dans la forêt ? »


L'elfe haussa les épaules.


« Je n'en jurerais pas. De nombreuses légendes l'affirment,
mais je ne connais personne qui l'ait aperçue. »


Tandis que Dana méditait, Fenris ajouta :


 « Tu peux toujours te mettre à sa recherche, mais je doute
que tu la trouves. À mon avis, il n'y a que des loups dans cette forêt. »


Il prononça le mot « loups » avec tant de haine que Dana le
regarda avec surprise. Elle n'avait jamais entendu Fenris parler avec un ton
aussi désagréable. Mais ce dernier s'était à nouveau penché sur son travail.


Elle ramassa ses affaires et se dirigea vers la porte de la
bibliothèque.


« Bonne chance ! dit-il dans son dos. 


— Merci. »


Elle sortit de la salle et ferma la porte derrière elle,
plongée dans ses pensées.


Cherche la licorne... La dame à la tunique dorée se
référait-elle à celle qui, selon la légende, hantait la forêt de la Vallée des Loups ? Et si oui, comment pourrait-elle s'en approcher alors que personne n'y
était parvenu jusqu'à présent ?


Tandis que Dana retournait à sa chambre, la dame se dressa devant
elle. La jeune fille s'était habituée à ces apparitions et les ignorait souvent
totalement ; mais cette fois-ci, elle avait des questions à lui poser.


« Madame, je vous vois presque tous les jours mais je ne
sais toujours pas comment vous vous appelez ni où vous vous trouvez. Dites-moi
au moins ce que vous voulez que je fasse exactement ! Où est-ce que je dois
chercher la licorne ? S'agit-il de celle qui vit dans la vallée ? Comment
est-ce que je dois m'y prendre ? » La dame sourit tristement, puis prononça
deux mots : 


« Pleine lune. »


 Dana fronça les sourcils.


« Que voulez-vous dire ? »


Avant d'avoir eu le temps de répondre, l'image disparut
aussi soudainement qu'elle était apparue. Dana sentit une présence dans son dos
et se retourna. Le Maître était derrière elle et la fixait de ses yeux gris.


« Bonsoir, Dana. À qui parlais-tu ? Tu étais en train de
pratiquer une invocation ? »


Dana hésita, puis hocha la tête.


« Je suis content de voir que tu travailles toujours autant.
Comment avancent tes études ?


—   Bien. Si je continue à ce rythme, vous pourrez me faire
passer l'Épreuve du Feu d'ici un an. »


Le Maître secoua la tête.


« C'est bien trop tôt.


—   Mais je travaille dur ! protesta-t-elle.


—   Je sais. Tu apprends vite. Tu es une excellente élève.
Mais il faut être extrêmement bien préparé pour le dernier examen. On ne joue
pas avec le feu. »


Dana fit signe qu'elle avait compris et recommença à gravir
les marches de l'escalier. Le Maître la regarda s'éloigner, un sourire au coin
des lèvres.


« Je crois que nous y sommes », murmura-t-il.


 


Dana s'assit à côté de la fenêtre de sa chambre, plongée
dans ses réflexions.


La pleine lune... Cela signifiait-il qu'on ne pouvait voir
une licorne que lorsque la lune était pleine, donc de nuit ? Cinq ans plus tôt,
le Maître lui avait interdit de sortir de la Tour après le coucher du soleil. Mais elle était si jeune, à l'époque ! À présent, elle maîtrisait trois des
quatre éléments et connaissait de nombreuses manières de tenir à distance une
meute de loups affamés.


« Je sais que je peux les vaincre, murmura-t-elle.


—   Vaincre qui ? »


Dana n'eut pas besoin de se retourner pour savoir qui avait
parlé.


« Les loups », répondit-elle.


Kai prit place à côté d'elle, et elle lui raconta tout ce
qu'elle avait découvert. Dans les yeux verts du garçon s'alluma une lueur que
Dana reconnut immédiatement : le désir d'aventure.


« Enfin un peu d'action ! Et quand est-ce, la pleine lune?


—   Du calme ! Avant de faire quoi que ce soit, il faut
tâcher d'apprendre qui est cette dame. C'est peut-être un piège.


—   Tu le penses vraiment ? »


Son ton était sceptique. Dana soupira. Il la connaissait
trop bien.


« Non, reconnut-elle. Elle n'a pas l'air d'avoir de
mauvaises intentions. Mais dans ce cas, pourquoi se cache-t-elle du Maître ?


—   Dana, reconnais que ton Maître a quelque chose de
sinistre...


—   Mais non ! Il est sévère, et peu bavard, mais je suis
sûre qu'il n'est pas méchant. Il m'a toujours très bien traitée.


—   Tu dis qu'il t'a surprise en train de parler avec la
prisonnière. Penses-tu qu'il l'ait aperçue ?


 —  Aucune idée. De toute manière, il a cru qu'il s'agissait
d'une invocation, d'un être d'une autre dimension que j'aurais fait venir.


—   Est-ce que c'est possible ?


—   Non. Je n'ai jamais fait d'invocations de ce genre. »


Elle se tut un moment, réfléchissant intensément.


« Qui ça peut bien être ? Une mage ? Peut-être qu'elle vit
dans l'une des deux ou trois autres Hautes Écoles de Magie qui restent dans le
monde... Mais dans ce cas, pourquoi est-ce qu'elle entre en contact avec moi ?


—   Ou peut-être qu'il s'agit de quelqu'un comme moi », fit
Kai à mi-voix.


Surprise, Dana se tourna vers lui, mais son visage fermé
indiquait qu'il n'était pas disposé à développer sa pensée.


Elle soupira et médita sur son hypothèse. L'image de Kai
était bien plus réelle que celle de la dame : tant que Dana ne tentait pas de
le toucher, il lui était impossible de le différencier des autres personnes.
L'image de la prisonnière, elle, était toujours translucide, floue. Mais dans
les deux cas, Dana était seule à les voir.


Était-il possible que Kai et la dame soient tous deux issus
de son imagination ? Était-elle incapable de faire la distinction entre rêves
et réalité ? En fin de compte, était-elle folle ?


« Est-ce que tu existes vraiment, Kai ? » chuchota-t-elle
comme pour elle-même.


Il sourit.


« Ça dépend de ce que tu entends par "exister".
Chère apprentie de quatrième niveau, laisse-moi te rappeler deux règles de base
de la magie : tout est possible, et les choses ne sont pas toujours ce qu'elles
semblent être. »


Dana fronça les sourcils, perplexe.


« Qu'est-ce que tu vas faire ? enchaîna Kai.


—   Je ne sais pas. Je veux en savoir plus. Je veux savoir
si ça vaut la peine de risquer ma vie : au bout du compte, je ne suis pas
certaine qu'il y ait vraiment une licorne dans la forêt. Et même s'il y en a une,
je ne vois pas pourquoi je réussirais à la trouver alors que le Maître lui-même
n'y est pas parvenu !


—   Je ne pense pas que cette dame perdrait son temps à te demander
des choses impossibles », fit remarquer Kai.


Ils restèrent silencieux un moment, puis Dana reprit :


« À qui je pourrais demander ? Je ne dois pas en parler au
Maître, Fenris m'a déjà dit tout ce qu'il savait, je doute que Maritta s'y
connaisse en licornes - elle n'y croit probablement même pas...


—   Il n'y a donc personne d'autre qui puisse te
renseigner... à la Tour. »


Dana se tourna vers lui.


« Qu'est-ce que tu veux dire ? »


Kai ne répondit pas tout de suite. Il suivait du doigt le
contour de l'une des pierres du mur, apparemment très concentré.


« Depuis quand n'es-tu pas allée au village ? » demanda-t-il
enfin.


Voilà donc ce qu'il suggérait... Dana n'était passée par le
village qu'une seule fois, lors de son arrivée à la Vallée des Loups, cinq ans plus tôt. Elle n'avait gardé de cette nuit-là que des images
confuses, mais se souvenait fort bien de la méfiance avec laquelle les
villageois les avaient regardés.


« Je ne sais pas comment ils me recevraient. » Kai haussa
les épaules.


« Ce sont des gens simples, qui redoutent ce qu'ils ne
comprennent pas. Mais je suis sûr qu'ils ne te feraient aucun mal.


— Même s'ils le voulaient, ils n'y arriveraient pas : je
suis une apprentie de quatrième niveau, après tout ! » Elle prit sa décision immédiatement.
Le lendemain, elle alla demander la permission au Maître. Sachant qu'elle ne
pourrait pas l'empêcher de lire dans ses pensées, elle chercha un prétexte
plausible et se le répéta suffisamment longtemps pour se convaincre elle-même à
moitié que c'était l'unique but de sa visite. En parlant avec le vieux mage,
elle tenta d'oublier la licorne et se concentra sur son désir de partir en
exploration, de sortir de son univers quotidien, de prendre un jour de repos.
Après tout, c'était vrai : elle était fatiguée, et elle avait envie de se
changer les idées.


« Tu peux y aller, si tu veux, dit finalement le Maître
après l'avoir examinée pendant un moment. Mais n'oublie pas de revenir avant la
tombée de la nuit. » Dana le remercia chaleureusement, puis courut parler de
son excursion à Maritta.


La nuit suivante, elle dormit à peine, toute à sa hâte
d'être déjà au lendemain. Quand elle sella Lunétoile à l'aube, elle avait
presque oublié la véritable raison de son voyage. Elle monta sur la jument en
se sentant plus légère qu'un nuage d'été, et dut réprimer son envie de chanter
au moment de franchir la grille.


Kai l'attendait dehors, les bras croisés, adossé à un mur.
Son air placide ne trompa pas Dana : il était aussi excité qu'elle. Ils se
mirent en route dès qu'il se fut installé en croupe derrière Dana.


Le trajet fut agréable, malgré le vent froid qui leur
fouettait le visage. Dana n'arrêtait pas de bavarder, et Kai riait. Lunétoile
elle-même semblait profiter des timides rayons du soleil.


À midi, ils sortirent de la forêt. Dana arrêta sa jument
pour contempler le paysage. On apercevait au loin les maisons rassemblées au
fond de la vallée, entourées de champs cultivés. D'imposantes montagnes se
dressaient derrière le village. 


« Qu'est-ce que c'est beau ! » 


Kai se pencha vers l'avant pour caresser le cou de Lunétoile
et murmura quelque chose à son oreille. Obéissante, la jument prit brusquement
le galop. Dana, qui ne s'y attendait pas, faillit tomber. Quand elle eut
retrouvé son équilibre, elle cria à Kai : 


« Tu es fou ? Qu'est-ce qui t'a pris ? 


— C'est pas fantastique ? » 


Il avait l'air ravi. Elle sourit. Si, c'était fantastique.
Lunétoile courait comme le vent, Kai était avec elle, et elle avait l'impression
de voler. La jeune fille lança un cri de joie, auquel Lunétoile répondit par un
joyeux hennissement et Kai par un éclat de rire.


L'heure du déjeuner était passée lorsqu'ils arrivèrent au
village. Dana regarda autour d'elle avec le plus grand intérêt. Les fermes, les
troupeaux de vaches et de moutons, les enfants qui jouaient dans les champs...
Elle soupira.


« Ça te manque ? » demanda Kai, lisant dans ses pensées.


Dana serra dans sa main l'amulette de sa mère, qu'elle
portait toujours autour du cou.


« Un peu, oui, reconnut-elle. Mais maintenant que j'ai vécu
à la Tour, je ne pourrais pas retourner à la ferme. La magie a donné un sens à
ma vie. »


Kai hocha la tête.


« C'est ce qu'on appelle une vocation. »


Tous les gens qu'ils croisèrent observèrent Dana avec un
mélange de curiosité, de respect et d'appréhension touchant parfois à la méfiance,
voire à l'hostilité.


« Ils ne comprennent pas la magie, lui rappela Kai. Garde-le
en tête. »


Ils traversèrent le village au pas. Il n'y avait pas grand
monde dans les rues, et Dana se demanda si elle avait fait fuir les habitants.
Elle haussa les épaules et décida de s'occuper de ses affaires.


Elle pénétra tout d'abord chez l'herboriste à la recherche
des plantes médicinales dont Maritta avait besoin et que l'on ne trouvait pas
dans la forêt. Puis elle rendit visite au quincaillier et acheta des outils et
des ustensiles de cuisine. Partout, on la traita poliment, mais plutôt froidement.
Quand elle eut effectué ses achats, elle se souvint soudain du motif principal
de sa visite au village.


À qui s'adresser ?


 La grand-place était déserte, à l'exception d'un gamin de
neuf ou dix ans mal caché dans un coin. Dana s'approcha. L'enfant recula et lui
lança un regard de défi.


« Je n'ai pas peur de toi ! déclara-t-il.


—   Pourquoi tu aurais peur ? demanda Dana, amusée.


—   Ma mère dit que tu es une sorcière.


—   Et toi, tu penses quoi ?


—   Je ne sais pas. Tu es habillée bizarrement, et je ne
t'ai jamais vue avant. Je crois que...


—   Nicolas ! » interrompit une voix féminine.


Le garçon sursauta.


« Ma mère ! Il faut que j'y aille. Si elle me voit en train
de parler avec toi...


—   Attends ! Qu'est-ce que tu sais des licornes ? »


Le garçon haussa les épaules.


« Les licornes ? C'est des histoires de bonnes femmes !


—   Nicolas ! » insista la voix, et le gamin disparut
prestement à l'intérieur d'une maison. La porte se ferma brutalement derrière
lui. Dana soupira, dépitée.


« Des histoires de bonnes femmes... »


Une voix dans son dos la fit sursauter.


« Absolument. Et qu'est-ce qu'elles y connaissent, les
bonnes femmes ? Rien de rien ! »


Dana se retourna. Sur un banc au soleil était assise une
vieille dame courbée et ridée. Elle fut surprise de ne pas l'avoir remarquée
plus tôt.


« Vous n'avez pas peur de moi ?


—   Et pourquoi j'aurais peur ? Ta voix m'apprend que tu
n'es qu'une gamine ! »


 Dana s'aperçut alors que les yeux de la vieille étaient
fixes, vides d'expression : les yeux d'une aveugle. Elle s'approcha.


« Qu'est-ce qu'elles y connaissent, les bonnes femmes ?
répéta-t-elle doucement. Certainement plus de choses que les gamines... »


La vieille femme sourit.


« Tu cherches la licorne, on dirait. Dans ce cas, pourquoi
es-tu ici ? Tout le monde sait que la licorne vit dans la forêt. Elle y
habitait déjà au temps lointain où les humains ont mis pour la première fois le
pied dans la Vallée. Du moins, c'est ce que disait ma mère, la mère de ma mère,
et la mère de la mère de ma mère.


—   C'est vrai qu'on ne peut la voir que les nuits de pleine
lune ?


—   Je ne sais pas. On dit que les licornes ne peuvent être
vues que par des jeunes filles, et seulement dans certaines occasions. Mais il
est possible que la beauté de la pleine lune les rende moins méfiantes. »


Dana réfléchit un moment.


« Mais la forêt est très grande. Où se trouve la licorne
exactement ?


—   Partout. Tant qu'elle vivra, ni les hommes ni les loups
ne réussiront à limiter l'étendue de son territoire. »


En entendant parler des loups, Dana frissonna.


« Ne t'inquiète pas, fit la vieille. Je suis certaine que tu
es une apprentie très douée. Sinon, tu ne serais déjà plus à la Tour. »


Stupéfaite, Dana balbutia quelque chose. La vieille sourit
malicieusement.


 « Tu croyais que je ne t'avais pas reconnue ? Tu es passée
par ici en compagnie du vieux sorcier, il y a cinq ans. Tu n'étais alors qu'une
enfant, mais je n'oublie jamais une voix, même au bout de plusieurs années.
L'âge peut modifier une voix, mais le timbre reste unique. »


Dana décida de profiter de l'occasion.


« Qu'est-ce que vous savez du Maître ? »


La femme pencha la tête sur le côté.


« Ce que savent tous les villageois. Ce qu'il sait, lui
aussi. »


Elle montra du menton la forêt au loin.


« Et ce que savent les loups.


—   Ce que savent les...


—   Avec qui tu parles ? »


Dana se retourna rapidement. Nicolas l'observait du haut
d'une fenêtre, étonné.


« Avec... »


Dana désigna le banc sous l'arbre, mais demeura le bras en
l'air, figée.


Le banc était vide.


Elle poussa une exclamation de surprise et regarda de tous
les côtés. Nulle trace de la vieille.


Le gamin se mit à rire.


« Je ne crois pas que tu sois une sorcière. Je crois plutôt
que tu es complètement cinglée ! Et le vieux fou qui vit avec toi à la Tour aussi ! »


Une main le saisit par l'épaule et le tira avec force à l'intérieur
de la pièce. Une voix féminine prononça une réprimande ; juste après, le visage
de la mère apparut à la fenêtre, pâle et sévère.


 « Je me moque de ce que vous trafiquez là-bas, à la Tour, dit-elle, mais une sorcière n'a rien à faire au village. Va-t'en, et ne t'approche plus
de mon fils ! » 


Dana voulut répliquer, blessée, mais elle se remémora les
conseils de Kai et se tut.


Elle quitta le village plus troublée que jamais. Quand la Tour se dressa enfin devant eux, Kai n'avait pas encore réussi à la faire sourire.
Bouleversée par l'épisode de la vieille aveugle, elle entendait encore résonner
dans son esprit la voix sans pitié du gamin : Tu es complètement cinglée...


 


Les jours suivants, Dana fut distraite, renfermée, perdue
dans des réflexions dont elle ne faisait part à personne, pas même à Kai. La
pleine lune approchait, et elle n'avait pas encore décidé s'il valait la peine
de risquer sa vie pour ce qui n'était peut-être qu'un mirage. Elle n'avançait
pas dans ses études et se trompait constamment en réalisant les sortilèges les
plus simples. Le Maître le remarqua, mais ne dit rien. Maritta n'eut pas le
même tact.


« Ma jolie, je n'aurais jamais cru que ce grand escogriffe
te ferait perdre la tête à ce point ! » 


Dana sourit tristement.


« Fenris n'a rien à voir là-dedans, Maritta. Je te l'ai déjà
dit plusieurs fois. 


— C'est plus grave que ça ? Tu veux me raconter ? » 


Dana haussa les épaules. Elle aimait bien Maritta, mais ce
n'était pas quelqu'un à qui on pouvait parler de magie ou de visions. Les
nains, la race la plus antique de la Terre, étaient aussi pragmatiques que
robustes et orgueilleux : mineurs, orfèvres, ou guerriers, ils ne croyaient à
rien qu'ils ne puissent toucher. Maritta correspondait en tout point à ces
caractéristiques. Pourquoi donc vivait-elle si loin des siens ? Dana se l'était
souvent demandé, mais elle n'avait jamais osé lui poser la question.


« Qu'est-ce que tu penses de la magie ? » demanda- t-elle.


Maritta fronça les sourcils. 


« Pourquoi tu me demandes ça ? Tu le sais bien. Je n'aime
pas ça. Mais on s'habitue à tout.


— Dans ce cas, pourquoi tu habites dans une école de magie ?
Pourquoi tu as suivi le Maître ? » 


La naine prit un air féroce. 


« Je vis à la Tour parce que c'est mon foyer, et pas parce
que j'ai suivi ton Maître, figure-toi. Je travaillais déjà ici depuis longtemps
quand il est arrivé. Ce vieux bouc n'était alors qu'un morveux imberbe. » Surprise,
Dana se rendit compte qu'elle ne s'était jamais demandé ce qu'avait été la Tour avant le Maître. Elle aurait voulu poser d'autres questions, mais les yeux de la naine
lançaient des éclairs.


« C'est du passé, lâcha brusquement Maritta. Ça ne vaut pas
la peine d'en parler. Et si tu n'as pas envie de me raconter ce qui t'arrive,
ce n'est pas grave. De toute façon, je suis habituée : personne ne fait jamais
cas de la vieille Maritta. » 


Se sentant coupable, Dana répondit aussitôt : 


« J'ai des visions.


 —  Des visions ? C'est tout ? »


Dana s'efforça de ne pas se sentir vexée. Elle savait très
bien de quel bois était faite la naine, et elle avait appris à ne pas prêter
attention à son mauvais caractère.


« C'est tout, mais ce n'est pas rien, dit-elle. Parfois, je
ne fais pas la différence entre ces visions et la réalité, et je ne sais pas si
ce que je vois est un produit de mon imagination ou si ça appartient à une
autre dimension. »


Elle se rendit compte que ses explications n'étaient pas
très claires et s'apprêtait à développer. Mais Maritta était pensive.


« Je ne sais pas si je suis folle ou si je peux simplement
voir des choses que les autres ne voient pas, conclut Dana, résumant son
inquiétude majeure.


—   Je n'y connais rien en magie, dit Maritta, mais j'ai
passé presque cent ans ici, et si j'ai appris quelque chose, c'est que quand la
magie s'en mêle, tout est possible. Les choses auxquelles nous avons toujours
cru n'ont plus aucun sens, et les chimères les plus invraisemblables prennent
corps. Les lois naturelles sont bouleversées ; il n'y a plus aucune certitude.
Tout peut être réel ou ne pas l'être. Dans ces circonstances, qui est fou, qui
ne l'est pas ? À ta place, je ne m'en ferais pas pour ça. Si tu consacres ta
vie à la magie, tu en verras d'autres. D'ailleurs, si tu étais folle, tu ne te
demanderais pas si tu l'es ou pas. Les fous ne sont pas conscients de leur
folie. »


Dana hocha la tête, reconnaissante.


 « Tu crois donc que je devrais essayer de comprendre
l'origine de ces visions ? »


Maritta haussa les épaules.


« Vous autres humains, vous êtes curieux de nature. Tu ne
peux pas faire comme si de rien n'était ?


—   Non, reconnut Dana. Il faut que je sache.


—   Tu vois bien ! Ah, les humains... Pourquoi tu me poses
la question, alors ? Tu savais déjà ce que tu allais faire. Tu le sais depuis
le début. »


Dana se sentit soudain plus légère qu'elle ne l'avait été
depuis plusieurs jours. Elle planta un baiser sur la joue ridée de la naine et
remonta l'escalier quatre à quatre. En arrivant dans sa chambre, elle avait
déjà décidé de faire le maximum pour en savoir davantage, ce qui signifiait
dans un premier temps se mettre à la recherche de la licorne.


Son cerveau était en ébullition. La lune serait bientôt
pleine et même s'il n'y avait aucune urgence - elle aurait pu attendre le mois
suivant -, l'impatience la tenaillait.


Le principal problème consistait à sortir de la Tour de nuit. Dana avait déjà décidé que son répertoire de sortilèges d'attaque et de défense
était suffisant pour lutter contre les loups. Mais le Maître lui avait
expressément défendu de sortir après le coucher du soleil, et elle n'osait pas
lui désobéir ouvertement.


« Essaie de ne pas éveiller ses soupçons, dit Kai. Si tu te
comportes normalement, il n'aura aucune raison de fouiller ton cerveau. »


C'était risqué, mais Dana ne voyait pas d'autre solution.
Pendant les jours suivants, elle recommença à consacrer tout son temps à ses
études. Le Maître, qui supervisait son travail de loin, s'en rendit compte.


« Tu as recommencé à te concentrer, Dana. C'est bien.


—   J'avais des doutes au sujet de certaines choses »,
répondit Dana sans mentir ; si elle n'avait pas été sincère, il s'en serait
aperçu immédiatement. « Mais tout est désormais plus clair.


—   Je m'en réjouis. »


Enfin, la pleine lune arriva. Malgré tous ses efforts, Dana
ne put s'empêcher d'être agitée pendant toute la journée. Là encore, cela
n'échappa pas au Maître. Il ne fit aucune remarque, mais la regarda longuement
dans les yeux. Dana retourna dans sa chambre, dévorée par l'angoisse.


« Il sait, dit-elle à Kai.


—   Tu veux sortir quand même ? »


Elle hocha faiblement la tête.


« Il va te punir.


—   Je sais. Mais qu'est-ce que je peux faire d'autre ? Si
je suis folle, ce qui m'arrive n'a aucune importance. Et si je ne le suis pas,
je risque de le devenir si je ne comprends pas ce qui se passe !


—   Il va te punir », insista Kai.


Dana lui fit face, furieuse.


« Mais arrête ! De quel côté tu es ? Du mien ou du sien ?


—   Du tien. Jusqu'à la mort, et au-delà », répondit le
garçon.


Sans qu'elle sût pourquoi, le ton de sa voix déplut à Dana.
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LA NUIT  DES LOUPS


 


La lune ronde brillait déjà sur la Vallée des Loups  lorsque Dana rejoignit Kai dans l'écurie. Ils sellèrent Lunétoile sans un
mot. Pour le moment, personne ne semblait les avoir découverts, mais il ne fallait
pas songer à traverser le jardin jusqu'à la grille enchantée : nul ne savait si
les yeux du Maître ne veillaient pas du haut de la Tour. Dana se téléporta donc en compagnie de Kai et de la jument.


Ils apparurent tous les trois dans une clairière du bois. La
jeune fille ne perdit pas de temps. Elle détacha une bourse de sa ceinture ;
avec la poudre que celle-ci contenait, elle décrivit un cercle autour d'eux
tout en récitant à voix basse une formule de protection. Puis elle se plaça au
centre du cercle, les bras en croix, paumes ouvertes, et tourna lentement sur
elle- même, les yeux fermés. Elle respira à fond et se concentra pour attirer
l'énergie de la terre et de la lune sur Kai, la jument et elle-même.


Quand elle eut terminé, elle était fatiguée mais souriante.
Des yeux profanes n'auraient constaté aucun changement, mais elle sentait une
cloche de protection les entourer tous trois. En cas d'attaque soudaine, cela
lui donnerait le temps de répliquer à l'aide de sortilèges offensifs.


Sans faire de pause, la jeune fille entreprit de réciter une
nouvelle incantation, celle que le Livre de la Terre appelait « Yeux de Chat » et qui permettait de voir dans le noir. Heureusement, cela ne nécessitait pas
beaucoup d'énergie : Dana avait le pressentiment qu'elle aurait besoin de
toutes ses forces cette nuit-là. Il était cependant préférable de ne pas
attirer l'attention en allumant des torches et, même si la pleine lune leur
dispensait une lumière généreuse, il valait mieux avoir une vision globale de
ce qui se trouvait aux alentours.


Kai sourit en voyant les pupilles de son amie se dilater
exagérément.


« Tu vois bien ?


—   Parfaitement bien. Je vous servirai de guide. Par où
commencer ? La forêt est si grande !


—   Promenons-nous au hasard, tout simplement.


—   Et si on ne rencontre pas la licorne ?


—   Dans ce cas-là, nous tenterons de nouveau notre chance
le moins prochain, puis celui d'après, et ainsi de suite. Nous finirons bien
par découvrir quelque chose. »


Ils montèrent sur le dos de Lunétoile et se mirent en route
en silence.


La forêt était tranquille, et les hurlements de loups qui
trouaient le silence venaient de loin. Dana restait cependant sur ses gardes.
Elle guidait Lunétoile, qui voyait nettement moins bien qu'elle, d'une main
ferme. Malgré son inquiétude, la jument avançait docilement.


« Calme-la, Kai », le pria Dana.


Kai avait l'art d'apaiser les animaux les plus nerveux. Il
posa la main sur le garrot de Lunétoile et lui parla doucement. La jument se
calma immédiatement.


« Tu es incroyable », chuchota Dana.


Il passa ses bras impalpables autour de sa taille. Dana fut
encore une fois envahie par ce sentiment terriblement intense qui avait dernièrement
pris possession de son cœur. Comme d'habitude, cette douce émotion était mêlée
de douleur.


Je ne dois pas tomber amoureuse de quelqu'un que je ne
peux pas toucher ! se rappela-t-elle sévèrement. Elle s'obligea à garder la
tête froide.


Ils sillonnèrent longtemps la forêt en silence. Les heures
s'écoulaient lentement. Dana, qui devait maintenir actifs les deux sortilèges,
épuisant ainsi son énergie goutte à goutte, luttait contre la fatigue. Elle ne
devait surtout pas s'endormir, ou les sortilèges s'évanouiraient et elle
devrait tout reprendre à zéro... si elle en avait la force.


Elle allait demander à Kai de lui faire la conversation pour
la tenir éveillée lorsque Lunétoile hennit doucement et s'immobilisa.


« Qu'est-ce qui se passe ? » demanda Dana en essayant de redevenir
complètement alerte.


La jument gratta le sol du sabot. Dana regarda autour
d'elle. On n'entendait que les hurlements des loups au loin et le bruissement
d'un ruisseau.


 Soudain, Dana entrevit un léger mouvement, presque
invisible, semblable au jeu d'un rayon de lune entre les feuilles. Son cœur bondit
dans sa poitrine. Elle fixa son regard sur cet endroit. Immédiatement, elle fut
envahie par une paix et une joie inexplicables.


« C'est elle, chuchota-t-elle à Kai. C'est la licorne.


— Tu en es sûre ? »


Elle ne répondit pas. Elle avait appris à se fier
aveuglément à son instinct. Elle mit pied à terre et ordonna à Lunétoile de l'attendre
sans faire de bruit. La jument bougea les oreilles comme si elle avait compris.
Puis Dana se tourna vers Kai.


« Tu viens ? »


Tous deux se glissèrent silencieusement entre les buissons,
jusqu'au ruisseau.


Dana avançait la première, précautionneusement. Un scintillement
attira son regard. Elle tourna les yeux dans cette direction, et sentit son
cœur prêt à éclater d'émotion.


La licorne buvait l'eau du ruisseau. Elle était entièrement
blanche, comme la neige, comme l'écume ; elle était à peine plus grande qu'un
poney mais bien plus gracieuse. Ses quatre membres nerveux et fins avaient des
sabots fendus comme ceux d'une chèvre. Sa crinière reflétait la lumière
argentée de la lune, et sa longue queue se balançait lentement.


Le plus admirable était sans doute sa corne, longue et
droite, qui semblait faite avec un alliage d'argent, de cristal, d'ivoire et de
lumière. Elle émettait une douce lueur argentée qui chassait la pénombre et
défiait toutes les ténèbres de la terre.


 « C'est... balbutia Dana.


—   Un miracle », compléta Kai.


La licorne leva la tête. Son menton était couvert d'une
petite barbe : peut-être était-ce un mâle. Dana s'apprêtait à faire part à Kai
de cette observation lorsque l'animal se tourna vers eux.


La jeune apprentie en eut le souffle coupé. Les grands yeux
de la licorne évoquaient des puits sans fond resplendissant d'une sagesse
allant bien au-delà de la connaissance des simples mortels. Ils semblaient tout
voir, y compris les pensées les plus cachées et les sentiments les plus
profonds.


« Elle nous a vus. »


Posément, la licorne fit demi-tour et s'enfonça dans
l'obscurité.


« Suivons-la ! » dit Dana, prise d'un sentiment d'urgence.
Elle traversa le ruisseau sans se soucier de mouiller ses bottines. Kai l'imita
d'un pas décidé.


Ils n'eurent aucun mal à ne pas la perdre de vue : la
créature magique avançait lentement, et ils pouvaient voir de loin le reflet de
sa robe immaculée.


Dana eut une inspiration subite.


« Elle nous emmène quelque part.


—   Quoi ?


—   Elle nous montre le chemin. Si elle avait voulu
s'échapper, elle l'aurait déjà fait.


—   Tu crois ?


—   Pour quelle autre raison se laisserait-elle observer
aussi longtemps par un mortel ? »


Sûre d'elle, Dana continuait à se frayer un chemin à travers
les buissons, les yeux fixés sur la silhouette blanche. En compagnie de cet
être de légende, aucun des deux amis ne faisait plus attention aux hurlements
des loups... qui se rapprochaient pourtant dangereusement.


Soudain, Dana et Kai perdirent la licorne de vue.


« Où est-elle ? » s'exclama Kai.


Dana scruta en vain l'obscurité de ses yeux de chat.


« Elle nous a semés », constata-t-elle en serrant les dents.


Avant que Kai ne puisse la retenir, elle se mit à courir. Sa
vision nocturne ne durerait plus très longtemps. Il lui fallait absolument
retrouver la licorne.


Elle ignora les appels de Kai et n'entendit même pas les
hennissements inquiets de Lunétoile, de l'autre côté du ruisseau. L'idée de
perdre la trace de l'animal légendaire la plongeait dans l'angoisse. Elle
courait, sans prendre garde aux branches qui lui griffaient la figure, aux
ronces qui lui égratignaient les jambes, aux racines qui la faisaient
trébucher.


Elle crut apercevoir au loin une lueur bleutée et se
précipita dans cette direction. En débouchant près d'une petite mare, elle
comprit que le scintillement qu'elle avait aperçu n'était autre que le reflet
de la lune sur l'eau. Sa vision nocturne était en train de s'affaiblir.


Dana s'approcha lentement de la mare. Il n'y avait plus rien
à faire. L'animal avait disparu.


Elle frappa l'eau du plat de la main, furieuse. Ils avaient
été si près du but !


Soudain, pour la première fois depuis qu'elle avait vu la
licorne, son ouïe fut frappée par les hurlements des loups qui l'entouraient.
Elle réalisa subitement qu'elle avait abandonné Kai et Lunétoile.


Elle se redressa brusquement, se reprochant sévèrement son imprudence.
Elle devait revenir immédiatement sur ses pas. Malgré la fatigue, elle utilisa
la téléportation et se matérialisa là où elle avait laissé Lunétoile.


La jument n'était plus là.


Elle la chercha du regard et se figea d'effroi.


Autour d'elle, des dizaines de paires d'yeux étincelaient
dans l'obscurité. Les loups grognaient furieusement. Dès qu'ils se seraient
remis de leur surprise, ils se jetteraient sur elle.


Elle aurait pu se téléporter à la Tour, mais elle se refusait à abandonner Kai et Lunétoile. Rassemblant ses dernières forces,
Dana s'apprêta à lutter et sonda l'énergie qui émanait des loups.


Elle fronça les sourcils. Il y avait là quelque chose de
bizarre.


Les loups n'étaient pas seulement animés par la faim ou la
nécessité de défendre leur territoire. Ils irradiaient la haine, la furie, la
rage ; des sentiments que Dana n'aurait pas crus possibles chez des êtres irrationnels.
Et il y avait encore autre chose, quelque chose que Dana ne reconnut pas et sur
lequel elle n'avait pas le temps de se pencher.


Ces loups n'étaient pas des loups ordinaires.


Ignorant son instinct qui lui criait de s'enfuir pendant
qu'il en était encore temps, Dana lança le premier sort qu'elle avait préparé.


 Une boule de feu explosa au-dessus de sa tête, illuminant
la clairière. Il s'agissait de l'un des premiers sortilèges enseignés par le
Livre du Feu, et Dana ne le maîtrisait pas encore parfaitement. Malgré tout,
elle espérait que cela ferait fuir les loups.


Elle se trompait. Quand la splendeur de l'explosion
s'éteignit, les loups étaient encore là, nullement impressionnés. Leurs grondements
avaient augmenté.


Dana envoya tout de suite un autre sort. Elle cria quelques
mots en ouvrant les bras et en laissant l'énergie couler en elle. Une onde
bleue parcourut la clairière au moment même où les premiers loups sautaient sur
elle. Tous ceux qu'elle effleura tombèrent instantanément, congelés.


Dana ne prit pas le temps de se féliciter de ce résultat.
Imperturbables, les autres loups s'avançaient déjà, les yeux luisants, le poil
dressé, les crocs découverts.


Dana haletait. Elle était épuisée. Elle n'avait qu'une
envie, se téléporter très loin d'ici, à la Tour, ou même à la ferme ; mais elle ne pouvait pas partir seule. Elle devait absolument effrayer les loups ou
les distraire suffisamment longtemps pour se mettre à la recherche de la jument
et de Kai. Ce dernier ne courait probablement aucun danger, mais Lunétoile...


Elle continua à s'activer, jetant un sort après l'autre, à
toute allure. Vagues glacées, tremblements de terre, rayons, tornades... Elle
changea même quelques loups en pierre, et réussit à faire prendre vie à certains
arbres pour qu'ils emprisonnent les bêtes sauvages entre leurs branches et
leurs racines.


Mais pour chaque loup vaincu, un nouveau loup apparaissait.
D'où pouvaient-ils venir ?


Quand elle comprit ce qui se passait, Dana fut momentanément
paralysée par la terreur ; ce n'étaient pas de nouveaux loups : c'étaient les
mêmes.


Inexplicablement, les loups congelés, calcinés ou pétrifiés
reprenaient vie au bout de quelques minutes. Soit sa magie était affaiblie,
soit elle ne les affectait pas, soit...


« C'est impossible ! » hurla-t-elle, tout en continuant à
lutter et à tuer des loups qui revenaient à l'attaque un moment plus tard.


Ce fut à ce moment-là qu'elle comprit qu'elle allait mourir.


 


Non loin de là, au sommet de la Tour, le Maître contemplait l'étrange feu d'artifice provenant d'un point éloigné de la
forêt. Le vent glacial malmenait sa tunique et lui cinglait le visage, mais il
ne semblait pas le remarquer. Ses yeux gris étaient fixés sur l'endroit où son
élève luttait pour survivre.


À ses côtés se tenait Fenris. Ses yeux en amande étaient eux
aussi en train de scruter la forêt. L'excellente vision nocturne des elfes lui
permettait de mieux discerner les explosions de magie. Il ne pouvait néanmoins
pas distinguer ce qui se passait sous les arbres ; mais tout comme le Maître,
il pouvait le deviner.


« Elle n'y survivra pas », affirma-t-il.


Le Maître ne répondit pas. Il continuait à observer le
spectacle avec une lueur d'espoir dans les yeux, comme si son élève avait encore
une chance.


Finalement, il se tourna vers l'elfe avec un profond soupir.


« Va la chercher », ordonna-t-il platement.


Les yeux du jeune mage s'étrécirent et regardèrent fixement
le Maître d'un air accusateur. Ce dernier fit mine de ne pas s'en rendre
compte.


« Y a-t-il un problème ? demanda-t-il distraitement.


— Je ne peux pas sortir d'ici, répondit l'elfe posément. Pas
cette nuit. »


Le vieux mage ébaucha un sourire.


« Si, tu le peux. Tu as une heure pour me ramener cette
gamine désobéissante. »


Les traits de l'elfe s'éclairèrent. Il quitta les créneaux,
silencieux comme une ombre ; peu après, les sabots d'Alide, son magnifique
cheval alezan, tambourinèrent sur le chemin qui menait à la forêt.


Le Maître sourit à nouveau. Pour se téléporter jusqu'à
l'endroit où se trouvait Dana, Fenris aurait eu besoin de connaître son emplacement
exact ; mais l'utilisation de méthodes plus conventionnelles ne signifiait pas
qu'il ne pouvait pas les améliorer. Grâce à un charme enseigné par le Livre de
l'Air, Alide courait plus vite que le vent. L'elfe rejoindrait bientôt la jeune
fille.


 


Dana entendit le bruit d'un cheval qui s'approchait au
galop, mais ne brisa pas sa concentration. Elle employait ses dernières forces
à maintenir une barrière défensive retenant les loups à quelques mètres d'elle.
Cela les retarderait... mais ne les arrêterait pas.


Juste au moment où la barrière commençait à se fissurer, Kai
et Lunétoile firent irruption dans la clairière.


Les cheveux en bataille, les yeux brillants de
détermination, Kai était monté sur le dos de la jument et tendait un bras vers
elle.


« Prends ma main ! »


Dana savait - et Kai aurait dû le savoir, lui aussi - que
ses doigts ne toucheraient que de l'air, et elle se demanda pendant une fraction
de seconde pourquoi il ne lui tendait pas la bride. Mais son soulagement en
apercevant son ami fut si grand qu'elle leva instinctivement la main quand le
garçon passa devant elle.


Elle se sentie hissée vers le haut, et se retrouva sans
savoir comment sur le dos de Lunétoile, juste derrière Kai. Elle voulut
s'agripper à la ceinture du garçon et faillit perdre l'équilibre : son ami
était aussi immatériel que d'habitude.


Elle serra les jambes et s'accrocha à la selle de la jument
qui s'éloignait au galop. Elle avait mal au cœur, était faible, et craignait de
perdre bientôt connaissance. Son corps et son esprit avaient impérativement
besoin de se reposer après cet emploi excessif de magie.


« Qu'est-ce qui s'est passé ? Comment as-tu pu...


—   Pas le temps ! cria Kai. Sors-nous de là ! »


Les loups n'étaient qu'à quelques mètres d'eux. Luttant pour
ne pas s'évanouir, Dana se concentra sur le sortilège de téléportation et
claqua des doigts.


Rien ne se passa.


Stupéfaite, Dana réessaya. Sans succès.


« Mais qu'est-ce qui m'arrive, aujourd'hui ? Je ne peux...


—   Tant pis ! On rentre à cheval. Il nous faut de la
lumière ! »


Effectivement, la jument avait dû ralentir en s'enfonçant
sous les arbres pour ne pas trébucher dans la pénombre. Les yeux de chat de
Dana s'étaient éteints depuis longtemps, et elle ne pouvait pas la guider comme
à l'aller.


Encore étourdie par son échec, Dana réfléchit rapidement.
Les sortilèges liés à la lumière appartenaient au Livre du Feu, qu'elle avait à
peine commencé à étudier. Elle repassa dans son esprit ceux qu'elle avait déjà
appris et trouva ce qu'il lui fallait. Elle invoqua un feu follet pour la
guider dans l'obscurité. Immédiatement, une créature ailée, petite mais très
lumineuse, apparut devant elle.


« À la Tour ! » ordonna Dana, soulagée de voir que ce
charme, au moins, avait fonctionné.


Le petit être se plaça devant la jument et commença à
avancer joyeusement, tandis que Kai tenait les rênes.


 Mais ces quelques secondes perdues leur avaient coûté cher.
Les loups gagnaient du terrain. Tout en se tenant d'une main à la selle de
Lunétoile, Dana se retourna. Sa main gauche se mit à briller ; elle la pointa
en direction des loups les plus proches, qui furent frappés par un rayon bleu
et tombèrent instantanément au sol, congelés. Ils ne le resteraient
probablement pas longtemps, mais cela donnerait aux fugitifs le temps de
s'éloigner. Dana fit subir le même sort à de nombreuses bêtes.


Cependant, elle dut bien vite consacrer une partie de son
attention au feu follet, facile à créer mais plus difficile à maîtriser. La
petite créature allait dans la bonne direction, mais voletait de-ci de-là,
tournant autour d'un arbre, effleurant parfois les broussailles qu'une
étincelle aurait suffi à embraser. Dana dut utiliser son rayon de glace pour
éteindre les feux qui menaçaient de s'allumer.


Bien vite, les forces vinrent à lui manquer. Il était
difficile de se concentrer sur deux sortilèges à la fois. Elle était en train
de se demander combien de temps elle pourrait encore résister lorsque le
désastre survint.


Le feu follet ayant mis le feu à quelques brins d'herbe,
Dana dirigea son rayon sur eux. Mais celui-ci atteignit le feu follet, qui fut
aussitôt transformé en statue de glace, tomba par terre et s'éteignit.


Soudain privée de lumière, talonnée par les loups, Lunétoile
cessa d'écouter la voix rassurante de Kai et se cabra, démontant Dana et Kai.
Privée de ses cavaliers, la jument partit au galop dans l'obscurité.


 


Dana se releva d'un bond, encore étourdie, et dressa
immédiatement une barrière protectrice autour d'eux. Les loups s'approchèrent,
plus menaçants que jamais.


« Nous ne pouvons rien faire pour la jument, constata Kai. Essaie
encore de nous transporter ailleurs. »


Dana obéit. En vain.


Le cercle de loups se resserra autour d'eux.


« Kai, dit-elle lentement, nous sommes perdus. »


Il ne répondit pas. Ses yeux étaient fixés sur les crocs qui
les entouraient. Quelques loups franchirent les derniers mètres qui les
séparaient d'eux, et Kai se plaça entre les bêtes sauvages et son amie. Tout en
sachant que son corps intangible ne pouvait pas la protéger, Dana fut émue par
son geste.


Soudain, une explosion retentit, et une énorme boule de feu
apparut au-dessus d'eux ; une boule de feu qui volait en zigzag comme un feu
follet, mais qui n'en était pas un. Comme mue par une volonté propre, elle
allait d'un loup à l'autre ; tous ceux qu'elle effleurait étaient dévorés par
les flammes.


Une voix à la fois forte et mélodieuse prononça une formule,
et une meute de chiens énormes se lança contre les loups. À la lumière des
flammes, Dana s'aperçut que ce n'étaient pas réellement des chiens, mais des
spectres canins, ombres glacées aux yeux de braise. Il s'agissait d'un maléfice
encore inaccessible à Dana. Celle-ci chercha son sauveur des yeux.


Entre les arbres brillait la tunique rouge de Fenris.


Sans trouver de mots assez forts pour le remercier, Dana se
précipita vers lui, Kai à ses côtés. Fenris avait baissé les bras et contemplait
d'un air grave la bataille entre les loups et les chiens fantasmatiques.


« Partons. Cours aussi vite que tu le peux. »


Dana n'avait presque plus de forces, mais elle s'exécuta,
consciente que Fenris ne pouvait réaliser aucun autre sortilège pendant qu'il
contrôlait les spectres.


« Mais les loups seront forcément arrêtés par les spectres !
» objecta-t-elle en haletant.


Quelle que soit leur forme, les spectres étaient des êtres
terriblement puissants. L'elfe secoua la tête. Remettant ses questions à plus
tard, Dana accéléra l'allure autant qu'elle le pouvait, ne désirant qu'une
chose : sortir de ce cauchemar.


Ils arrivèrent bientôt à la lisière de la forêt. Alide les
attendait à côté du ruisseau, terrifié, piaffant et grattant le sol de ses sabots.


Les hurlements des loups se rapprochèrent encore une fois.


« Les spectres ne les ont pas vaincus ! s'exclama Dana,
atterrée.


— Ils les ont seulement retenus quelques instants »,
confirma Fenris.


Sa voix était plus rauque que d'habitude. Dana le regarda.
Il y avait quelque chose d'étrange en lui. Cette impression était-elle due à la
lueur de ses yeux jaunes, à sa respiration haletante ? Dana se frotta les
paupières, au bord de l'évanouissement. Fenris l'aida à monter sur le cheval.


« Rentre à la Tour », ordonna-t-il d'une voix semblable à un
grognement.


 Trop épuisée pour ressentir de la curiosité, Dana comprit
néanmoins que quelque chose n'allait pas.


« Et toi ? » demanda-t-elle.


Fenris secoua la tête et la regarda droit dans les yeux.
Dana trouva son regard étrange, sans comprendre pourquoi. L'elfe donna une
forte claque sur la croupe du cheval. Ce dernier, qui n'attendait que ce
signal, partit au grand galop en direction de la Tour.


Dana se retourna, stupéfaite. Pourquoi Fenris ne venait-il
pas ?


Elle vit alors quelque chose de saisissant, quelque chose
concernant le mage et les loups qui sortaient de la forêt, quelque chose qui
n'aurait pas dû se passer...


Mais Alide courait comme le vent. Dana perdit l'elfe de vue
et dut se concentrer sur la route. Le chemin le plus court jusqu'à la Tour traversait la forêt, mais Fenris avait préféré en sortir le plus vite possible ; il leur
fallait donc longer la lisière, à ciel ouvert.


 


Dana se sentait enfin en sécurité. Alide galopait sous la
lune, les hurlements des loups étaient restés loin derrière, et Kai était avec
elle, ses bras immatériels passés autour de sa taille.


Et surtout, pour la première fois de sa vie, Dana ne doutait
plus de l'existence de Kai. Un produit de son imagination n'aurait pas pu venir
à son secours dans la clairière. Elle lui devait la vie. À Fenris aussi, bien
sûr, mais c'était moins important.


Dana ferma les yeux et se laissa submerger par ses
sensations. Kai était bien moins solide que le coursier sur lequel ils chevauchaient,
mais il y avait quelque chose de magique, d'unique dans ce contact doux comme
la brise, chaud comme un rayon de soleil.


Elle se sentit heureuse. Elle eut l'intuition que Lunétoile
et Fenris n'étaient pas en danger. La dame, la licorne, et même la colère prévisible
du Maître lui importaient peu. Elle était saine et sauve, et elle était avec
Kai.


À moitié endormie, elle se rappela soudain ce qu'elle avait
vu sur le visage de Fenris avant de monter sur Alide. Il faut que je dise à
Maritta qu'elle s'est trompée, songea-t-elle. Les elfes aussi peuvent
avoir de la barbe.


Somnolente, elle n'entendit pas un hurlement qui dépassait
tous les autres en intensité, un hurlement chargé de rage, de tristesse, de
douleur, qui s'éleva jusqu'à la pleine lune comme une prière désespérée. Kai
l'entendit, lui, et son cœur s'emplit de pitié envers la malheureuse créature
qui se lamentait ainsi.
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QUELQUES REPONSES


 


Lorsque Dana se réveilla, la matinée était déjà bien
entamée. Par la fenêtre passaient des rayons de soleil qui jouaient avec ses
cheveux noirs.


Elle revint à la réalité lentement, paresseusement. Son lit
était si confortable, si chaud ! Elle bâilla et se frotta les yeux.


Soudain, les événements de la veille lui revinrent en
mémoire. Elle ouvrit grand les yeux et s'assit brusquement. Une voix calme intervint.


« Repose-toi, petite. Tu as tout ton temps. »


Dana tourna la tête. Le Maître était là, assis sur une
chaise, le visage grave. Elle se laissa retomber sur le lit, inquiète. Il
allait sans aucun doute la punir de sa désobéissance.


« Je suis désolée », murmura-t-elle.


Le Maître eut un léger sourire.


« Ta petite espièglerie a bien failli te coûter très cher,
Dana. »


 Elle ferma les yeux, revivant le cauchemar de la nuit
précédente. Les loups, les hurlements, la magie inefficace, l'épuisement, la
fuite à travers la forêt, le feu, le gel, les spectres...


« Les règles que j'ai fixées ne sont pas arbitraires, Dana.
Je t'avais prévenue qu'il était dangereux de se promener de nuit dans la forêt.
Les loups qui la peuplent ne sont pas semblables aux autres, et même une
apprentie aussi douée que toi ne peut leur tenir tête. »


Dana ouvrit les yeux.


« La magie ne les affecte pas. Pourquoi ?


—   Pour un mage, la connaissance va de pair avec le talent.
Tu connaîtras l'histoire des loups de la Vallée quand tu seras prête à la comprendre. Pour l'instant, contente-toi de savoir qu'ils sont invincibles. J'espère qu'à
partir d'aujourd'hui tu y réfléchiras à deux fois avant de refaire une bêtise
pareille. »


Le Maître se leva et se dirigea vers la porte.


« Vous ne me punissez pas ? demanda Dana, étonnée.


—   Tu as déjà été bien assez punie comme ça. Tu n'oublieras
pas cette nuit de sitôt. »


Il fit une pause, puis ajouta :


« Ni le remord d'avoir inutilement risqué la vie de Fenris.
»


Ce nom claqua aux oreilles de Dana tel un coup de fouet.
Comme le Maître l'avait prévu, elle culpabilisa immédiatement. L'elfe l'avait
rejointe au milieu de la nuit pour lui sauver la vie, et... il était resté dans
la forêt !


 « Comment va-t-il ? demanda-t-elle, anxieuse, avant que le
vieux mage ne sorte de la chambre.


— Il survivra, mais il est épuisé. Ce fut une épreuve
terrible pour lui. »


Dana se cacha sous les draps. Quelle idiote elle avait été !


Restée seule, elle demeura encore un moment au lit,
honteuse. Elle se repentait profondément d'avoir désobéi à l'une des rares lois
qui régissaient la Tour. Et dire que, dans son arrogance, elle avait cru
pouvoir vaincre les loups !


Soudain, elle repensa à Lunétoile et se leva d'un bond. La
jument avait-elle réussi à rentrer ? Elle s'étira. Elle était engourdie et affamée,
mais ses forces étaient revenues. Elle revêtit sa tunique violette, se lava la
figure et sortit.


Elle descendit l'escalier à toute allure et arriva à
l'écurie en moins de deux. La jument baie mangeait tranquillement entre Alide
et Minuit.


Immensément soulagée, Dana courut lui dire bonjour. Elle lui
parla tendrement, nettoya ses sabots, brossa ses flancs et démêla sa crinière.
Puis elle décida de lui apporter du sucre pour la consoler de la peur subie.
Elle courut en chercher à la cuisine.


En l'entendant entrer, Maritta se retourna immédiatement.
Son visage ridé s'éclaira.


« Dana ! Ma petite fille ! »


Elle la serra contre elle avec tant de force que Dana
craignit d'être coupée en deux. Elle ne se plaignit pourtant pas, émue de voir
la vieille naine lui montrer aussi ouvertement sa tendresse.


 Cela ne dura pas : un instant plus tard, Maritta avait
repris sa sévérité habituelle.


« Tu nous as fait une belle peur, avec tes bêtises !
gronda-t-elle.


—   Je suis désolée, balbutia Dana, contrite. On t'a donc
raconté mon escapade de cette nuit ?


—   Cette nuit ? se moqua Maritta. Ma jolie, ça fait cinq
jours que tu dors ! »


Dana demeura bouche bée.


« Cinq jours, confirma la naine. Je commençais à m'inquiéter
!


—   Je comprends maintenant pourquoi j'ai aussi faim !
s'exclama Dana en jetant un regard avide vers les petits pains encore tout
chauds alignés sur la table.


—   Mange », l'invita Maritta.


Dana ne se le fit pas dire deux fois.


« On dirait que ta petite balade t'a fatiguée !


—   Pas fatiguée : épuisée ! précisa Dana entre deux
bouchées. J'ai dû affronter une meute de loups très bizarres. Tu aurais dû voir
ça ! Je leur ai servi tout ce que je connaissais : feu, gel, rayons, pétrification...
Au début, cela fonctionnait, mais ensuite ils ressuscitaient et revenaient à la
charge, de plus en plus nombreux !


—   Est-ce que ça en valait la peine ? demanda placidement
Maritta.


—   Qu'est-ce que tu veux dire ? Fenris a failli mourir à
cause de moi ! Je ne...


—   Ce n'est pas ce que je voulais dire.


—   Je ne comprends pas.


 — Il est évident que tu es allée là-bas avec un but précis.
Je voulais juste savoir si tu as trouvé ce que tu cherchais. » 


L'image de la licorne remplit l'esprit de Dana. 


« Oh ! oui... murmura-t-elle, extasiée. C'était si beau...
Maritta, si tu avais vu... » 


La naine l'interrompit d'un geste impatient. 


« Tu l'as vu, toi, et c'est tout ce qui compte. » 


Dana réfléchit. Jusqu'à présent, personne ne lui avait
demandé les raisons de sa désobéissance, et elle se rendit compte que, plus
encore qu'une punition, elle avait redouté que le Maître lui pose simplement la
question « Pourquoi ? »


Une idée dérangeante lui vint à l'esprit. Et s'il n'avait
rien demandé tout simplement parce qu'il connaissait déjà la réponse ? S'il
avait fouillé dans son cerveau et y avait trouvé tout ce qui concernait la dame
à la tunique dorée et la licorne ? Elle gémit et se cacha la tête dans les
mains. 


« Ne t'inquiète pas, fillette, dit Maritta. Ce qui est passé
est passé. » 


Dana ressentit soudain le désir de tout lui raconter, mais
la naine avait repris son travail et n'avait pas l'air de vouloir renouer la
conversation.


Après avoir apporté du sucre à Lunétoile, Dana, qui n'avait
pas envie de se plonger immédiatement dans le Livre du Feu, se mit à la
recherche de Kai. Elle le trouva dans sa chambre, assis à côté de la fenêtre.


« Bonjour, princesse ! fit-il en souriant. Tu as dormi
longtemps, dis donc !


 —  C'est ce que j'ai cru comprendre », répondit-elle en
faisant la moue.


Elle s'installa à côté de lui.


« Mais ça valait le coup, ajouta-t-elle en se souvenant des
paroles de Maritta. Nous avons trouvé la licorne. »


Kai hocha la tête.


« Maintenant, nous pouvons oublier toute cette histoire et recommencer
à vivre comme avant. »


Dana le regarda, stupéfaite.


« Quoi ? Tu plaisantes ? Nous n'avons rien résolu du tout !
Le mystère...


—   Dana, je sais qu'il te reste encore de nombreuses
questions sans réponse, l'interrompit Kai, mais la seule manière d'en savoir
davantage est de retourner dans la forêt la prochaine fois que la lune sera
pleine, et c'est trop dangereux. Le jeu n'en vaut pas la chandelle. »


Dana le fixa, ahurie.


« C'est toi qui dis ça ? Toi qui as toujours aimé le risque,
l'aventure, et qui détestes faire les choses à moitié ? »


Il la regarda droit dans les yeux, avec un air extrêmement
grave que Dana ne lui avait encore jamais vu.


« Écoute, Dana. Oui, j'adore l'aventure, mais rien, tu
m'entends ? rien ne vaut la peine de risquer sa vie. Ne l'oublie jamais.


—   Mais je veux savoir ! » protesta-t-elle faiblement.


Kai soupira.


 « Moi aussi, avoua-t-il. Mais peut-être qu'on trouvera des
explications ailleurs. Pour l'instant, j'aimerais comprendre pourquoi ta magie
n'a pas fonctionné l'autre nuit. Tu ne m'avais pas dit que tu pourrais vaincre
les loups ?


—   C'est ce que je croyais, mais... ce sont des animaux
tellement étranges ! On dirait presque qu'ils sont doués de raison.


—   Comment ça ? demanda-t-il, intrigué.


—   Quand j'ai sondé leur énergie, j'ai trouvé... Bien autre
chose que de l'instinct de survie. Ils avaient l'air... ils avaient l'air furieux,
comme s'ils avaient une raison précise de l'être. Assoiffés de vengeance, en
quelque sorte. »


Cela n'avait aucun sens, mais Kai semblait intéressé.


« Et que t'a dit le Maître à ce sujet ?


—   Que ces loups ne sont pas des loups comme les autres et
qu'ils sont invincibles. Rien de plus.


—   Peut-être que tu devrais en parler à Fenris.


—   Je doute qu'il ait envie d'y repenser. Il a failli
mourir, lui aussi !


—   Tu crois ? Ce n'est pas l'impression que j'ai eue.


—   Comment ça ?


—   Tu ne te souviens pas ?


—   De quoi ?


—   De ce qu'il faisait. Tu n'as rien vu qui t'ait choquée ?
»


Dana fronça les sourcils, fouillant dans sa mémoire,
revoyant tout ce qui s'était passé après l'intervention de l'elfe. Il avait
créé une boule de feu géante avant d'invoquer un groupe de spectres canins.
Puis ils avaient couru jusqu'à la lisière du bois, où se trouvait son cheval.
Il lui avait dit de s'enfuir. Elle lui avait demandé pourquoi il ne venait pas,
et pour toute réponse, il avait frappé la croupe d'Alide pour qu'il parte au
galop. Voilà tout.


« Non, je ne vois pas... On est rentrés à la Tour sur le cheval de Fenris, et il est resté en arrière pour couvrir notre fuite. Je n'en
sais pas plus.


—   Tu ne t'en rappelles pas ? demanda Kai, étonné. À un
moment donné, juste après le départ du cheval, nous nous sommes retournés en
même temps, et... »


Il s'interrompit pour qu'elle complète sa phrase, mais elle
ne dit rien. Elle ne se souvenait pas s'être retournée.


« Toi aussi, tu l'as vu ! insista Kai.


—   Vu quoi ? J'en ai assez de tes devinettes !


—   Mais comment peux-tu avoir oublié ? Est-ce que c'est un
effet secondaire de la magie ? »


Son regard inquisiteur mettait Dana mal à l'aise, et ses
paroles l'inquiétaient : elle n'avait jamais eu de problème semblable.


« Qu'est-ce que j'ai oublié ? » demanda-t-elle.


Kai secoua lentement la tête en silence, pensif.


« Alors ?


—   C'est peut-être mieux comme ça, murmura son ami comme
pour lui-même.


—   Ne me dis pas que tu ne vas pas me raconter tout ce que
tu sais ! fit Dana, qui commençait à s'énerver.


—   C'est pour ton bien. Il vaut mieux que tu oublies toute
cette histoire et que tu ne retournes plus jamais dans la forêt de nuit. La
prochaine fois, tu n'aurais peut-être pas autant de chance.


—   Mais... »


Dana était désormais furieuse.


« Je te rappelle que c'est toi qui as insisté pour qu'on
s'embarque dans cette aventure. Et maintenant, tu voudrais que j'oublie tout ?
Je déteste qu'on me fasse des cachotteries ! Qu'est-ce que tu sais que je ne
sache pas ?


—   Ne te fâche pas, dit-il en posant ses mains sur ses
épaules. Je comprends que ce soit frustrant, mais c'est mieux comme ça. »


Il se tut quelques secondes, puis ajouta d'une voix
étranglée :


« Je ne veux pas qu'il t'arrive quoi que ce soit. Je ne me
le pardonnerais jamais. L'autre nuit, tu as failli mourir. Je... je ne veux pas
revivre ça. »


Dana resta silencieuse. Elle était effrayée par le regard
terriblement intense de Kai, et plus encore par l'émotion que cela provoquait
en elle. Elle détourna les yeux, troublée au point d'en oublier de quoi ils
parlaient.


« Il faut que je me remette au travail », déclara-t-elle
abruptement avant de sortir avec précipitation de la chambre.


Kai ne la retint pas.


Ce soir-là, alors que le soleil disparaissait derrière les
montagnes, Dana gravit l'escalier jusqu'aux créneaux où Fenris montait chaque
soir la garde. Elle y était allée plusieurs fois, toujours pendant la journée, pour
ne pas rencontrer l'elfe : elle n'était pas à l'aise en sa présence.


Mais aujourd'hui, c'était différent.


Elle fit une pause devant la porte qui menait à la
plateforme. L'escalier continuait, mais Dana n'avait jamais dépassé ce point :
plus haut se trouvaient les appartements privés du Maître, où il était strictement
interdit de pénétrer.


Dana poussa la porte.


Fenris était assis et regardait la forêt. Sa tunique rouge
tombait jusqu'au sol. C'était la première fois que Dana ne le voyait pas debout
en ce lieu.


L'ouïe fine de l'elfe perçut immédiatement les pas de Dana
sur la pierre. Il lui fit face.


Ses épaules étaient voûtées, sa peau plus pâle que
d'habitude ; ses yeux en amande, profondément cernés, avaient perdu leur éclat.
Il semblait fatigué ; très fatigué. Dana ne l'avait encore jamais vu ainsi.


« Je suis désolée », murmura-t-elle pour la troisième fois
de la journée.


Fenris eut un bref sourire, hocha la tête et tourna à
nouveau son regard vers l'horizon.


« Merci de m'avoir sauvé la vie, ajouta Dana.


— Il n'y a pas de quoi », répondit Fenris après un silence.


Il n'avait pas l'air d'avoir envie d'en dire davantage. Dana
s'en rendit compte, mais fit un dernier effort :


« Je croyais pouvoir leur tenir tête. J'ai été stupide, pas
vrai ? »


Fenris ne répondit pas. Dana aurait voulu effacer ces cinq
années d'indifférence, recommencer à zéro, devenir son amie, mais il n'avait
visiblement pas l'intention de coopérer. Elle n'aurait pas dû espérer trouver
ici les réponses que Kai refusait de lui donner. Elle fit demi-tour. « Non, dit
Fenris.


—   Pardon ?


—   Tu n'as pas été stupide. Tu ne pouvais pas savoir que
ces loups n'étaient pas comme les autres. Tu n'es pas la première à avoir commis
cette erreur.









—   Mais le Maître m'avait dit...


—   Les choses qu'il ne dit pas sont plus nombreuses que
celles qu'il dit. Et nous voulons tous savoir. »


Encouragée, Dana s'approcha. 


« Je peux te poser une question ? » 


Il sourit.


« Puis-je t'en empêcher ? » 


Elle sourit aussi. Il commençait à lui plaire. 


« Qu'est-ce qu'il t'est arrivé ? » 


Fenris eut une moue de douleur, comme si le simple souvenir
de cette nuit-là lui faisait encore mal. Dana allait s'excuser à nouveau quand
un hurlement terrifiant déchira le crépuscule et monta jusqu'à la Tour.


L'elfe se leva d'un bond et fixa ses yeux d'ambre sur
l'origine du son.


« En voilà un qui est vraiment trop près ! dit Dana en
frissonnant.


—   Je sais », répondit simplement Fenris. Pendant un
moment, il resta silencieux, le visage impassible, le regard rivé sur la forêt.
Dana fut surprise de mesurer l'immense quantité d'énergie qui irradiait du
corps du mage, mais elle n'osa pas briser le silence en posant une question.


On entendit un autre hurlement, bien plus lointain. Quelques
minutes plus tard, le silence était retombé sur la Vallée des Loups. L'elfe sembla se détendre.


« Tu as lancé un sort ? aventura Dana.


—   Tu es bien curieuse... »


Elle rougit.


« Pardon, je...


—   Cesse de t'excuser. Moi aussi, je serais curieux, à ta
place. »


Il la regarda étrangement.


« Tout le monde a ses secrets, n'est-ce pas ? »


Dana se dépêcha d'esquiver cette question indirecte en
poursuivant son interrogatoire :


« Et quel est le secret des loups de la Vallée ?


—   Tu es allée au village, l'autre jour. Personne ne t'en a
parlé ?


—   Pour te dire la vérité, personne ne m'a vraiment
parlé... tout court, soupira-t-elle. Ils se méfiaient de moi, ou alors ils se
méfient de tous les mages en général ?


—   Tu le sauras peut-être un jour. »


Dana eut un geste de colère.


« Mais personne ne donne jamais de réponse claire, ici ? »


Fenris se mit à rire. Dana le regarda, surprise. C'était la
première fois en cinq ans qu'elle le voyait rire.


« C'est la croix des apprentis ! s'exclama-t-il. Personne ne
leur dit rien jusqu'à ce qu'ils soient consacrés mages. Ils vivent sous le
poids d'une montagne de questions sans réponse.


—   Mais tu étais toi-même apprenti il n'y a pas si
longtemps, lui rappela-t-elle. Tu ne pourrais pas avoir pitié de moi ? »


Il pencha la tête, toujours souriant.


« Je vais voir ce que je peux faire. Que veux-tu savoir ?


—   Les loups de la Vallée... Qu'est-ce qu'ils ont de particulier ? »


Le mage demeura pensif un moment, puis raconta :


« On dit qu'ils tirent leur origine d'une ancienne
malédiction pesant sur la Vallée, ou peut-être sur la Tour. Il ne fait aucun doute que ce sont des créatures surnaturelles. La personne qui les a
ensorcelés a fait du bon travail.


—   Cette malédiction... elle a quelque chose à voir avec la
licorne ?


—   Tu penses encore à cette histoire de licorne ? Ce n'est
probablement qu'une légende, Dana. »


Elle détourna le regard pour qu'il ne se rende pas compte
qu'elle en savait plus que lui et enchaîna :


« Qu'est-ce qu'on dit à son sujet ?


—   On parle d'un trésor dissimulé quelque part dans la
forêt, dont seule la licorne connaîtrait la cachette. Mais le propriétaire de
ce trésor aurait voulu le protéger : la licorne servirait donc de guide, et les
loups de sentinelles. Une simple légende, je le répète.


 —  Pourtant, les loups sont de toute évidence ensorcelés,
tu l'as dit toi-même !


—   Les loups, oui. Mais je pense que la partie de l’histoire
qui concerne la licorne n'est qu'une fable. Personne ne l'a jamais vue.


—   D'accord, oublions la licorne et revenons-en aux loups.
Il y a bien un moyen de leur échapper ? Comment tu as fait, toi ? »


L'elfe se fit soudain grave.


« Écoute, je veux bien répondre à tes questions... jusqu'à
un certain point. Mais il y a des choses qu'un apprenti ne doit tout simplement
pas savoir. Et je te serais reconnaissant de ne plus me poser de questions au
sujet des loups. Je n'aime pas en parler. Contente-toi de ce que tu sais déjà,
Dana. »


Il se retourna brusquement, lui indiquant ainsi que la
conversation était close.


Elle n'insista pas. Elle lui souhaita une bonne nuit et
retourna dans sa chambre. Dans sa tête se mêlaient les voix des habitants de la Tour :


Les apprentis vivent sous le poids d'une montagne de
questions sans réponse... Les loups qui la peuplent ne sont pas semblables aux
autres, et même une apprentie aussi douée que toi ne peut leur tenir tête... Le
jeu n'en vaut pas la chandelle... Nous voulons tous savoir... Tu l'as vu, toi,
et c'est tout ce qui compte... Rien ne vaut la peine de risquer sa vie... Pour
un mage, la connaissance va de pair avec le talent... C'est la croix des
apprentis : personne ne leur dit rien jusqu'à ce qu'ils soient consacrés
mages... La prochaine fois, tu n'aurais peut-être pas autant de chance... Je
voulais juste savoir si tu as trouvé ce que tu cherchais... Il y a des choses
qu'un apprenti ne doit tout simplement pas savoir... Je ne veux pas qu'il
t'arrive quoi que ce soit : je ne me le pardonnerais jamais...


Dana prit finalement une décision. Elle allait obéir aux
conseils de Kai et oublier toute cette affaire... pour le moment. Jusqu'à ce
qu'elle soit prête.


Le jour où elle serait enfin mage, elle recommencerait à
poser des questions à Fenris, à Kai, et même au Maître. Elle en saurait alors
bien plus et, d'ici là, elle aurait peut-être même trouvé le moyen de tenir les
loups en respect, comme Fenris.


Alors, et alors seulement, elle repartirait à la recherche
de la licorne et découvrirait la vérité au sujet de la dame à la tunique dorée,
des loups et de la malédiction pesant sur la Vallée.
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LA FUITE


 


Les hurlements des loups se rapprochèrent encore une
fois.


« Les spectres ne les ont pas vaincus ! s'exclama Dana,
atterrée.


— Ils les ont seulement retenus quelques instants »,
confirma Fenris.


Sa voix était plus rauque que d'habitude. Dana le
regarda. Il y avait quelque chose d'étrange en lui. Cette impression était-elle
due à la lueur de ses yeux jaunes, à sa respiration haletante ? Dana se frotta
les paupières, au bord de l'évanouissement Fenris l'aida à monter sur le
cheval.


« Rentre à la Tour », ordonna-t-il d'une voix semblable à
un grognement.


Trop épuisée pour ressentir de la curiosité, Dana comprit
néanmoins que quelque chose n'allait pas.


« Et toi ? » demanda-t-elle.


Fenris secoua la tête et la regarda droit dans les yeux.
Dana trouva son regard étrange, sans comprendre pourquoi. L'elfe donna une
forte claque sur la croupe du cheval. Ce dernier, qui n'attendait que ce
signal, partit au grand galop en direction de la Tour.


Dana se retourna, stupéfaite. Pourquoi Fenris ne
venait-il pas ?


Elle vit alors quelque chose de saisissant, quelque chose
concernant le mage et les loups qui sortaient de la forêt, quelque chose qui
n'aurait pas dû se passer...


 


Dana poussa un cri qui la réveilla.


Elle n'était pas dans la forêt, mais dans son lit, dans sa
chambre, dans la Tour. Sa chemise trempée de sueur lui collait à la peau. Elle
haletait, et son cœur battait à tout rompre.


« Ce n'était qu'un rêve, se dit-elle à mi-voix. Un rêve. »


Un rêve ? Plutôt un cauchemar inspiré de ce qui lui était
arrivé un an plus tôt.


Elle s'assit dans le lit et respira profondément. Elle
n'avait jamais oublié cette nuit-là. Elle s'y était pourtant efforcée, poussée
par Kai qui se refusait à parler de leur aventure, et avait consacré les douze
derniers mois à l'étude du Livre du Feu. Mais il n'était pas facile de faire
comme si rien ne s'était passé. Elle pouvait ignorer les apparitions de la
femme à la tunique dorée ; pas le trouble que cette histoire provoquait en
elle.


Elle se rallongea et ferma les yeux en tâchant de ne penser
qu'à l'approche de l'Épreuve du Feu, l'examen qui ferait d'elle une véritable mage.
Mais une question trottait dans son esprit telle une mouche importune : un elfe
peut-il avoir une barbe ?


Dans son rêve, Fenris avait un aspect étrange...


Elle se repassa involontairement les images de son
cauchemar, et prit brusquement conscience, dans un éclair de lucidité
aveuglante, que ce qu'elle venait de revivre n'était pas un rêve. C'était un
souvenir.


Elle se redressa d'un bond, très agitée. Était-ce ce que Kai
avait vu cette nuit-là et qu'elle n'avait pu se rappeler ? De quoi
s'agissait-il, au juste ? Et pourquoi s'en souvenait-elle si longtemps après ?
Elle se concentra sur les détails de son rêve : la voix de Fenris, l'étrange
lueur de ses yeux, les poils qui couvraient une partie de son visage, et...


... et ce à quoi Kai avait fait allusion. Quand elle s'était
retournée sur Alide, Dana avait vu - elle s'en souvenait à présent très
nettement - que les loups qui entouraient Fenris ne montraient aucun désir de
l'attaquer. Quant à Fenris, il les caressait. Comme si ces bêtes féroces
avaient été de fidèles animaux domestiques.


Quelques minutes plus tard, Dana pénétra dans la chambre de
Kai et distingua dans la pénombre le garçon endormi sur le lit.


« Kai ! » l'appela-t-elle doucement.


Il ouvrit l'œil immédiatement.


« Dana ? Qu'est-ce que tu fais ici ? »


Elle s'assit sur le bord du lit en tremblant d'excitation.


« J'ai fait un rêve.


 —  Et tu me déranges à cette heure-ci pour me le raconter ?
protesta-t-il en allumant la bougie.


—   C'est important.


—   Bon, d'accord, vas-y. Je suis tout ouïe. »


Dana lui raconta en détail tout ce qui lui était revenu en
mémoire.


« C'est ça que nous avions vu et que j'avais oublié, pas
vrai ? »


Kai ne répondit pas tout de suite. Désormais complètement
réveillé, il l'avait écoutée avec beaucoup d'attention, et son expression
s'était assombrie au fur et à mesure qu'elle parlait.


« Fenris est capable de contrôler les loups ! conclut Dana,
triomphante. Et c'est une qualité qui lui est propre, pas le résultat d'un
sortilège que quiconque pourrait apprendre. Sinon, les loups ne poseraient pas
de problème. C'est ça que tu voulais me cacher ? Pourquoi ?


—   D'accord, d'accord, tu as gagné », capitula Kai.


Il la regarda dans les yeux.


« J'avais peur, c'est tout. Peur que tu veuilles retourner
dans la forêt de nuit lorsque tu saurais...


—   ... que si nous allions avec Fenris, nous aurions une
chance, compléta-t-elle.


—   Exactement. D'ailleurs, je ne te l'ai pas vraiment
caché, se défendit-il. C'est toi qui as oublié un certain nombre de choses.


—   C'est vrai, reconnut Dana, pensive. Je me demande
pourquoi. Qu'est-ce qui a pu faire que...


—   Tu devrais dire "Qui a pu faire
que...", corrigea Kai. Et je suis sûr que tu connais la réponse.


 —  Le Maître ? Tu veux dire qu'il aurait effacé une partie
de ma mémoire ?


—   Oui. Ce qui m'étonne, c'est que tes souvenirs te soient
subitement revenus !


—   Les sortilèges ne sont pas éternels. Mais pourquoi
aurait-il fait ça ?


—   Pour que tu ne recommences pas, j'imagine. Pour te
protéger. Peut-être qu'il estime que même avec l'aide de Fenris, tu pourrais y
laisser la vie.


—   Et tu es d'accord avec lui. Voilà pourquoi tu ne m'as
rien dit...


—   Reconnais que la dernière fois, tu as bien failli ne pas
en revenir ! »


Elle se tut un long moment, puis reprit :


« Mais je dois le faire. Je suis désormais presque
une mage. Si Fenris m'accompagnait, je réussirais peut-être à retrouver la
licorne et à la suivre jusqu'au bout ! »


Kai soupira, résigné :


« Je suppose qu'il n'y a rien que je puisse dire qui te
ferait changer d'avis ? »


Elle haussa les épaules.


« Ne t'inquiète pas trop vite. Il faut d'abord que j'en
parle à Fenris. Après, on verra.


—   Tu vas tout lui raconter ?


—   Est-ce que j'ai le choix ? À ma connaissance, il n'y a
pas d'autre moyen d'exécuter le souhait de la dame.


—   Très bien. Dans ce cas-là, je viendrai avec toi. »


Dans ce cas-là et dans tous les cas, devina Dana, mais
elle ne le dit pas.


 « Je vais te laisser dormir. Excuse-moi de t'avoir dérangé.
Bonne nuit, Kai.


—   Bonne nuit, Dana. »


 


Quelques jours plus tard, Dana invita l'elfe à se promener à
cheval avec elle. Fenris accepta, intrigué, devinant que la jeune fille avait
quelque chose à lui dire.


Ils traversèrent la forêt en silence. Il avait neigé la
veille, et un manteau blanc recouvrait la terre. Pourtant, aucun des deux
n'avait froid : le charme thermique enseigné par le Livre du Feu était très
simple, et tous deux savaient maintenir leurs corps tièdes quelle que soit la
température extérieure.


Quand ils furent assez loin de la Tour, Dana raconta à Fenris tout ce qui était arrivé depuis la première apparition de la dame
dans sa chambre. Elle lui parla de la prière de cette dernière, de l'enquête au
village, de la licorne. La seule chose qu'elle ne mentionna pas fut l'existence
de Kai.


« Tu prétends avoir rencontré la licorne, répéta lentement
Fenris.


—   Je ne mens pas. Je l'ai vue. C'est la créature la plus
belle de la terre. »


Il fouilla longuement son regard.


« Je te crois, dit-il au bout d'un moment. Si tu ne l'avais
pas vue, tu n'aurais pas envie de tenter à nouveau l'expérience. Parce que
c'est bien ce que tu veux, n'est-ce pas ? Cette nuit, la lune sera pleine.


 —  Tu as vu juste. Je veux sortir cette nuit, et je sais
que les loups de la Vallée t'obéissent. C'est pour ça que tu passes tes soirées
- et tes nuits, j'imagine - en haut des créneaux. Pour protéger la Tour. »


Fenris ne la contredit pas, visiblement peu désireux de
s'étendre sur ce sujet. Dana alla droit au but :


« Je veux que tu partes avec moi cette nuit à la recherche
de la licorne. »


Fenris fit un signe négatif.


« Je regrette, je ne peux rien pour toi.


—   Mais ça ne te coûterait rien de m'accompagner ! Les
loups ne t'attaquent pas !


—   Et qui protégera la Tour pendant mon absence ? Je suis désolé, mais je refuse de sortir dans la forêt de nuit, surtout lorsque la
lune est pleine. C'est mon dernier mot. »


Dana n'accepta pas sa défaite.


« Aide-moi au moins à résoudre ce mystère. Qui peut bien
être cette dame ?


—   Je ne sais pas. Probablement une archimage : seuls les
archimages portent des tuniques dorées.


—   Et tu ne ressens aucune curiosité à son sujet ? Tu ne
voudrais pas savoir qui c'est, où elle est, ce qu'elle veut ?


—   Je n'ai que ta parole, Dana. Je ne vais pas me casser la
tête pour des visions. »


Ses mots affectèrent Dana bien plus qu'il ne l'avait prévu.


« Je vois, dit-elle en serrant les dents. Je sais bien que
je suis folle. Je l'ai toujours été. »


Elle éperonna Lunétoile et s'enfonça dans la forêt.


 Il ne la suivit pas. Il retourna tranquillement à la Tour, laissa son cheval dans l'écurie et remonta dans la bibliothèque pour continuer son travail.
Puis il alla poser quelques questions au Maître. Il évoqua certai¬es formules
obscures, mais le vieux mage ne l'écou tait pas. Il sondait ses pensées.


« Elle t'a parlé », affirma-t-il soudain.


Fenris ne vit pas la nécessité de répondre.


« Crois-tu qu'elle va se remettre à chercher la licorne ?


—   Je ne sais pas. Cela l'obsède. Bien entendu, je lui ai
dit de ne pas compter sur moi. Une seule fois m'a suffi. »


Le Maître sourit.


« Tu avais mis plus d'une heure pour revenir, mon cher
Fenris, lui rappela-t-il.


—   Je sais.


—   Quoi qu'il en soit, reprit le Maître, j'aimerais bien
savoir si elle est téméraire au point de s'y risquer une seconde fois. »


Fenris se tut quelques secondes, puis acquiesça.


« Je comprends. »


 


Dana donnait des coups de pied aux cailloux, faisant voler
de petits tas de neige.


« Maudit elfe, grognait-elle. Pourquoi ne veut-il pas
m'aider ? Je n'aurais jamais dû lui faire confiance. Je parie qu'il va tout
raconter au Maître !


—   Si tant est que ce dernier ne sache pas déjà tout »,
ajouta lugubrement Kai.


 Dana le regarda.


« Il vaut mieux abandonner, n'est-ce pas ?


—   C'est ce qu'il y a de plus prudent. Sans Fenris, tu
pourrais bien ne pas survivre à un nouvel affrontement contre les loups. »


Dana se laissa tomber au pied d'un arbre, découragée.


« J'aurais voulu ne jamais voir cette dame. Je ne sais pas
quoi faire !


—   Je te comprends. Moi aussi, j'aimerais connaître le fin
mot de l'histoire.


—   Tu es certain de ne rien m'avoir caché d'autre au sujet
de la dame ou des loups ? demanda-t-elle, agressive.


—   Ne sois pas hargneuse, Dana. Rien de tout cela n'est ma
faute.


—   Je sais, soupira-t-elle. Mais reconnais que tu n'as pas
été parfaitement honnête avec moi. Je me demande pourquoi je te fais encore
confiance !


—   Parce que nous sommes amis, non ?


—   Tu es même plus qu'un ami pour moi, Kai. Tu le sais.


—   Oui, je le sais. »


Dana doutait qu'il la comprît parfaitement.


« Si seulement les choses étaient différentes... » ajouta
Kai.


Dana hocha gravement la tête,


« Oui. Si seulement je pouvais te toucher, si seulement tout
le monde pouvait te voir comme moi. Je voudrais savoir... »


À quelques mètres de là, un crissement se fit entendre sur
la neige. Dana se retourna, sur la défensive.


 Fenris se tenait devant elle, sa tunique rouge se détachant
violemment contre le paysage blanc ; d'après son expression, il était aisé de
deviner qu'il avait entendu une partie de la conversation.


« Tu m'espionnes ? l'accusa-t-elle.


—   Qui est Kai ? demanda-t-il sans répondre.


—   Ce ne sont pas tes affaires ! » répliqua-t-elle, hors
d'elle.


Elle regarda un point à côté d'elle. Fenris suivit son
regard, mais ne vit rien.


« Va-t'en ! » exigea-t-elle.


Fenris hocha la tête.


« Très bien. Mais peut-être pourrais-je t'apprendre quelque
chose qui t'intéresse.


—   Je ne veux rien savoir. Fiche-moi la paix. Tu n'as aucun
droit...


—   Sais-tu que "Kai" est un mot elfique ? »


Dana se tut brusquement. Kai lança à Fenris un regard de
haine.


« Visiblement, tu ne le savais pas, continua Fenris. Au cas
où ça t'intéresse, cela signifie "compagnon". Certains mages désignent
ainsi les...


—   Non ! hurla Kai.


—   Tais-toi, l'interrompit Dana. S'il te plaît, Fenris, ne
me dis rien de plus. Il ne veut pas que tu continues.


—   Je devine assez bien pourquoi. Très bien, je ne me
mêlerai pas de ce qui ne me regarde pas.


—   Trop tard », marmonna Kai, encore en colère.


Dana fronça les sourcils.


 « Kai existe, insista-t-elle.


—   Je n'en doute pas, répondit Fenris. Ce qui me conduit à
me poser des questions dérangeantes... »


Il avança vers elle et s'assit à ses côtés, aussi souple et
élégant qu'un chat.


« Cette femme qui te parle, est-elle comme Kai ? »


Dana se passa la main dans les cheveux, nerveuse. Elle
n'avait pas l'habitude de parler de son ami. D'un côté, elle avait toujours
voulu pouvoir le faire, mais d'un autre côté, elle avait l'impression que Fenris
empiétait sur sa vie privée.


« Je ne sais pas. L'image de la dame est moins nette, et je
peux souvent voir à travers elle, alors que je vois Kai aussi clairement que je
te vois. »


Fenris hocha la tête, pensif. Dana se rendit compte qu'elle
souhaitait de toute son âme qu'il lui explique une fois pour toutes la raison
pour laquelle elle avait ces visions. Mais elle redoutait en même temps qu'il
lui révèle le secret de Kai, ce secret que son ami avait jalousement gardé
pendant toutes ces années, ce secret qui lui causait tant de souffrance et
qu'il ne pouvait partager avec elle.


Il ne veut pas que je le sache, se répéta-t-elle. Je
ne dois pas le trahir.


Elle s'apprêtait à dire à Fenris qu'elle ne voulait rien
entendre de plus lorsque ce dernier prononça :


« Kin-shannay.


—   Kin-shannay ? Qu'est-ce que ça veut dire ?


—   C'est comme ça que l'on appelle les gens comme toi. »


 Troublée, Dana s'aperçut que, pour la première fois de sa
vie, Fenris la regardait avec respect, et même avec admiration.


« Kin-shannay, répéta-t-il. Ce sont des êtres
extraordinaires, comme il n'en existe qu'une poignée dans le monde. Leurs
pouvoirs peuvent devenir presque illimités, car ils voient plus loin que quiconque,
bien au-delà de ce que perçoivent les simples mortels. Ce sont des portes
ouvertes sur une autre dimension. »


Dana tremblait violemment.


« Tu te moques de moi ?


—   Absolument pas. »


Les yeux de Fenris continuèrent à la fixer avec attention.


« Je commence à comprendre pourquoi le Maître t'a amenée à la Tour. »


Il fronça les sourcils.


« Mais savait-il à quoi il s'exposait ?


—   Je ne comprends pas ! explosa Dana. Qu'est-ce que tu
veux dire ? C'est quoi un Kin-shannay ?


—   Je ne peux pas te le dire sans te révéler l'identité de
Kai, et visiblement, il s'y oppose.


—   Tu peux le voir ?


—   Non. Je t'ai juste entendue discuter avec lui. »


Il se tut un moment, absorbé. Dana effleura la main incorporelle
de Kai.


« Le Maître m'a fait venir ici pour pouvoir accéder à la Tour, autrefois assiégée par les loups, réfléchit Fenris à voix haute. Mais toi ? Pourquoi
avait-il besoin de toi ? Cela doit avoir un rapport avec cette archimage qui te
parle. Lui as-tu demandé son nom ?


 —  Des dizaines de fois. Mais elle ne me répond jamais.


—   Elle a certainement quelque chose à voir avec la Tour. Peut-être y a-t-elle vécu, il y a longtemps. En tout cas, je ne sais vraiment pas qui
ça peut être.


—   Peut-être que Maritta le sait ! » s'exclama Dana, prise
d'une inspiration.


Fenris lui lança un regard perplexe, et elle expliqua :


« Elle m'a dit qu'elle avait vécu à la Tour longtemps avant que le Maître n'y arrive.


—   Bonne idée ! approuva Fenris. Va donc lui poser la
question. Au retour, ramène nos chevaux et quelques provisions.


—   Les chevaux et des provisions ? Pour quoi faire ?


—   Pour partir à la recherche de la licorne. En attendant,
j'ai des choses à préparer. Retrouvons-nous ici au coucher du soleil. »


Dana demeura quelques secondes bouche bée.


« Tu m'accompagnes ? » s'exclama-t-elle finalement.


Impulsivement, elle l'embrassa.


« Oh, tu ne peux pas savoir combien je t'en suis
reconnaissante ! Tu vas laisser la Tour sans surveillance ?


—   Je n'ai pas le choix. Je suppose que quand les loups
approcheront, le Maître se rendra compte que je ne suis pas là et se mettra à
notre recherche. Mais en attendant... »


Dana se confondit en remerciements, puis conclut :


« Très bien. Je vais tout de suite parler avec Maritta. Je
te retrouve ici à la tombée de la nuit. »


 Elle remonta sur Lunétoile avec Kai et partit au galop,
laissant Fenris assis sous l'arbre.


 


Lorsque Dana arriva à la Tour, elle avait écarté de son esprit les allusions de Fenris quant à son statut de Kin-shannay, quelle que soit
la signification de ce mot. Pour l'instant, le plus important était de
découvrir l'identité de la dame à la tunique dorée.


Maritta était en train de remplir des seaux d'eau dans la
cour, et Dana s'empressa de lui prêter main-forte. Elle ne lui posa aucune
question jusqu'à ce qu'elles soient de retour dans la cuisine.


« J'ai besoin de ton aide, Maritta », déclara-t-elle alors.


Maritta la fixa de ses yeux sombres, perçants comme ceux
d'un aigle.


« Si c'est en mon pouvoir, tu peux compter sur moi. De quoi
s'agit-il ? »


Dana lui parla des apparitions de la dame à la tunique dorée
et la décrivit sommairement.


« Je sais que tu n'aimes pas parler du passé, conclut-elle,
mais si elle a vécu ici tu te souviens peut- être d'elle... »


Tout en parlant, Dana se rendit compte que quelque chose clochait
dans son hypothèse.


« Non, attends... laisse tomber, dit-elle, découragée. C'est
une fausse piste. Elle ne peut pas avoir vécu ici avant l'arrivée de Fenris et
du Maître. Elle n'aurait été qu'une enfant, ou n'aurait même pas été née...
C'est impossible. »


 Mais le visage de la naine était devenu pâle comme la cire.


« Ce n'est pas possible... Tu ne peux pas l'avoir vue...


—   Tu la connais ? demanda Dana, pleine d'espoir. Qui
est-ce ? »


Maritta respira profondément, puis dit :


« Quand j'étais jeune, il y a bien longtemps, la Tour était un lieu plein de sagesse et d'érudition qui attirait des voyageurs et des étudiants
du monde entier. L'ambiance était bonne et on y riait tout le temps ; les loups
ne hurlaient pas encore de rage chaque soir... »


Elle fit une pause, les yeux brillants, perdue dans ses
souvenirs.


« À l'époque, tout tournait autour d'elle, la Maîtresse de la Tour : la mage la plus puissante des sept règnes, la plus savante, la plus
juste, la plus prudente. Dans la Tour et dans la Vallée, tout le monde l'aimait et la respectait. Elle s'appelait Aonia.


—   Et ensuite, où est-elle allée ?


—   Où est-elle allée ? répéta Maritta. Là d'où personne ne
revient. »


Elle secoua la tête tristement.


« Elle est morte il y a plus de cinquante ans. »


Cette dernière phrase assomma Dana. Elle qui avait enfin cru
tenir la réponse !


« Ah, dit-elle. Merci quand même... »


Elle remonta dans sa chambre, songeant à la nuit à venir. Le
cauchemar qu'elle avait vécu l'année précédente la tourmentait, mais elle se
répétait que cette fois-ci serait différente : Fenris serait avec elle. Que
s'était-il passé pour que ce dernier change d'avis ?


« Si tu t'enfuis encore une fois, le Maître ne te laissera
peut-être plus revenir à la Tour », dit Kai tandis qu'elle entrait dans sa chambre.


Elle sursauta. Elle avait presque oublié qu'il était avec
elle.


« Je sais. Mais je crois que ça vaut la peine de courir le
risque. Je veux savoir qui est cette femme. » 


Kai ne dit rien. Dana se tourna vers lui. 


« Tu le sais, devina-t-elle, surprise. Tout le monde le
sait, sauf moi ! Mais pourquoi... » 


Elle se tut brusquement, comprenant soudain : 


« C'est Aonia. »


Kai ne sortit pas de son mutisme. Dana se laissa tomber sur
le lit. Sa tête tournait.


« Mais ce n'est pas possible. Aonia est morte il y a un
demi-siècle, et les morts ne communiquent pas avec les vivants, ou seulement
dans certains cas, quand un mage très puissant les invoque. Personne ne peut
parler avec eux aussi facilement... »


Un mot résonna dans son esprit. Kin-shannay. Elle se
cacha le visage dans l'oreiller. Il ne fallait pas qu'elle réfléchisse, il ne
fallait pas qu'elle tire les conclusions de cette découverte. Elle aurait voulu
rester là pour toujours. Ne jamais se relever. Ne jamais affronter la réalité...


La main de Kai se posa sur son épaule. Elle fut parcourue
d'un frisson.


« Mais alors... toi... » dit-elle en se retournant pour le
regarder.


 Elle n'acheva pas sa phrase.


Les yeux du garçon contenaient tant de douleur que Dana se
rendit compte que sa propre souffrance était infime comparée à la sienne. Il
semblait réellement désespéré.


« Toi... tu es... reprit-elle, mais encore une fois, les
mots refusèrent de sortir.


—   Un fantôme », compléta Kai.


Deux larmes roulèrent sur ses joues.


Dana ne l'avait jamais vu pleurer. Elle eut l'impression que
son cœur se brisait. Elle ne dit rien pendant de longues minutes, puis
chuchota, rompant le silence :


« Écoute-moi. J'ai peur, j'ai terriblement peur de ce que je
viens de comprendre. Mais ce qui me fait le plus peur, maintenant que je sais
qui tu es... c'est ce que je ressens pour toi », conclut-elle en un murmure à
peine audible.


Il ne dit rien, mais passa ses bras autour d'elle. Dana
ferma les yeux, se concentrant sur cette sensation unique au monde.


« Pardonne-moi, susurra Kai à son oreille.


—   De ne pas m'avoir dit la vérité ?


—   Non. De t'aimer. »


Il fit une pause, puis ajouta :


« Je ne t'ai jamais causé que des problèmes. »


Elle s'écarta immédiatement de lui pour le regarder dans les
yeux.


« Ne dis pas de bêtises. Tu es... »


Elle avala sa salive.


 « Tu es la personne que j'aime le plus au monde. Tu m'as
tant apporté. Je ne sais pas ce que je serais devenue sans toi. »


Kai sourit.


« J'ai tant de choses à t'expliquer », commença- t-il.


Elle ne le laissa pas continuer.


« Demain. »


Kai redevint sérieux, comprenant tout ce que ce simple mot
impliquait.


 


Peu avant le soir, Dana se téléporta avec Kai, Alide et
Lunétoile jusqu'à la clairière où elle avait quitté Fenris. Elle regarda en
direction de la Tour. De là où ils étaient, elle n'était pas visible, mais Dana
savait que deux yeux gris observaient peut-être la forêt depuis l'une des
fenêtres.


Dana soupira. Peut-être ne retournerait-elle jamais à la Tour. Peut-être mourrait-elle cette nuit même, ou peut-être le Maître la tuerait-il de ses
propres mains pour la punir d'avoir transgressé l'une des premières règles des
écoles de magie, celle qui condamne les apprentis désobéissant à leurs maîtres.
Elle écarta ces pensées.


Fenris était à l'endroit même où elle l'avait laissé, assis
sur la neige au centre d'un cercle formé de diverses plantes, pierres et poudres
magiques. Ses yeux étaient fermés et il était presque nu, ne portant plus
qu'une sorte de pagne. Sa tunique rouge était accrochée à une branche.


 Mais ce qui retint le plus l'attention de Dana fut
l'expression de quiétude qui se lisait sur le visage anguleux et éternellement
juvénile de l'elfe.


« C'est un cercle de purification, expliqua Dana à Kai à
mi-voix. Pour éloigner les esprits malins.


—   Comme moi ? » ironisa-t-il.


Dana lui lança un regard de reproche.


« Ne plaisante pas avec les choses sérieuses !


—   Tu as raison. Excuse-moi. »


Dana s'assit par terre sans interrompre le rite de Fenris et
attendit en silence que celui-ci ait terminé. Elle était nerveuse, car la forêt
s'assombrissait de minute en minute, et elle savait que le Maître découvrirait
sa fuite dès qu'il se rendrait compte que l'elfe n'était pas à son poste en
haut des créneaux. Mais Fenris avait certainement ses raisons de réaliser ce
cercle de purification, et il valait mieux ne pas le déranger.


Quand les premières étoiles apparurent et que les premiers
hurlements se firent entendre, le mage ouvrit les yeux, la regarda et sourit.
Dana lui rendit son sourire. Il y avait quelque chose d'amusant à voir cet elfe
à demi nu assis dans la neige, mais ses traits délicats reflétaient une
sérénité telle qu'elle en était contagieuse.


Il faut que je lui demande de m'enseigner ce sortilège,
pensa Dana. Le cercle de purification appartenait au Livre de l'Air, et elle
l'avait parfois utilisé comme technique de délassement, mais n'avait jamais
obtenu de résultats aussi spectaculaires.


 « Nous n'avons pas beaucoup de temps, dit l'elfe en
regardant rapidement le ciel. Guide-moi. »


Dana hocha la tête. Tout commençait en cet instant, et elle
le savait. Qu'elle survive ou non, qu'elle retourne ensuite à la Tour ou non, rien ne serait plus pareil après cette nuit.


Elle se prépara à les téléporter là où, l'année passée, elle
avait vu la licorne pour la première fois. Une seconde plus tard, le mage, l'apprentie,
le fantôme et les deux chevaux avaient disparu, et seuls les restes du cercle
de purification attestaient qu'ils s'étaient trouvés là un instant auparavant.
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LE REFUGE DE LA FORÊT


 


le rez-de-chaussée de la Tour était en plein remue-ménage. Maritta avait entrepris de nettoyer la cuisine à fond, et tout était sens dessus
dessous. Il faisait déjà nuit, mais elle n'avait pas sommeil ; et tant pis si
elle avait déjà tout nettoyé trois semaines plus tôt. Travailler l'empêchait de
trop s'inquiéter.


Le dîner désormais froid de Dana l'attendait sur une table.
Maritta avait eu le pressentiment que la jeune fille ne viendrait pas manger ce
soir-là, mais elle l'avait néanmoins préparé, dans l'espoir que l'apprentie
change d'avis au dernier moment.


Ça n'avait pas été le cas. Maritta se pencha à l'intérieur
de l'armoire qu'elle était en train d'astiquer. L'elfe non plus n'avait rien
mangé. Il était donc avec Dana. Était-ce bon signe ? Maritta n'avait jamais eu
confiance en lui.


Le hurlement d'un loup déchira le silence, tout près. Trop
près. Maritta sursauta, mais continua son travail, s'efforçant de ne penser à
rien.


 Soudain, elle entendit du bruit derrière elle.


Elle ne se retourna pas tout de suite, voulant croire encore
quelques secondes qu'il s'agissait peut-être de Dana.


« Bonsoir, prononça la voix calme du Maître.


— Bonsoir, monsieur », répondit Maritta en sortant la tête
de l'armoire.


Elle se mit debout devant lui. La différence de taille
n'avait jamais intimidé les nains dans leurs contacts avec les autres races :
même si peu d'entre eux dépassaient un mètre vingt, ils étaient plus forts que
n'importe quel elfe et que la plupart des humains. Maritta était sans le
moindre doute plus vigoureuse que le Maître. Mais s'il y avait un terrain sur
lequel ce peuple courageux n'avait jamais osé s'aventurer, c'était bien celui
de la magie.


Maritta baissa les yeux.


Le Maître ne descendait jamais dans cette partie de la Tour. La dernière fois qu'il y était venu, c'était lors de son arrivée en compagnie de
l'elfe, près d'un demi-siècle plus tôt. Trouver la naine dans la Tour déserte l'avait surpris, mais elle lui avait déclaré que puisqu'elle avait toujours
travaillé là, elle était décidée à y rester. Il avait accepté. Il lui avait
simplement recommandé de ne jamais pénétrer dans ses appartements et de ne
toucher à aucun objet magique. Ces conditions convenaient tout à fait à la
naine, qui détestait monter les escaliers et se méfiait de tout ce qui était
susceptible d'avoir un pouvoir caché. Elle n'avait jamais eu le moindre
différend avec le nouveau Maître de la Tour, et ce dernier n'avait jamais remis
les pieds dans la cuisine.


Que faisait-il là aujourd'hui ?


« Fenris et Dana sont partis », dit-il.


Ah bon ? songea ironiquement Maritta.


« Tu sais où ils sont allés, compléta le mage.


—   Vous aussi », répliqua Maritta sans se laisser démonter.


Il fronça les sourcils. Elle resta impassible.


« Tu as raison, reconnut-il finalement. Je sais où ils sont
allés.


—   Dans ce cas, que voulez-vous ? »


Un nouveau hurlement s'éleva. D'autres lui firent écho.


« Les loups approchent. Plus personne n'est là pour les
retenir. Nous devons partir d'ici.


—   Partir d'ici ? répéta Maritta, surprise. Et où...


—   Tu m'as dit un jour que tu serais toujours fidèle à la Tour et à ses habitants, l'interrompit-il. Le moment est venu de le prouver, Maritta. »


 


Dana, Fenris et Kai attendaient devant le ruisseau de la
licorne. La lune resplendissait dans le ciel nocturne.


La jeune apprentie lança un regard soucieux à Fenris. Sa
bonne humeur se dissipait peu à peu ; il haletait, de plus en plus recroquevillé
sur lui-même, comme déchiré par une terrible lutte intérieure.


« Tu es malade, constata-t-elle.


 —  Je suis né malade. »


Dana bouillait de curiosité, mais elle ne posa aucune autre
question. Fenris restait dans l'ombre, loin de tout rayon de lune, et elle
commençait à soupçonner son secret.


Ils attendirent encore. La respiration de Fenris se faisait
de plus en plus saccadée. Dana était inquiète, et évitait de se tourner dans sa
direction. Kai, qui n'avait pas ce scrupule, ne le lâchait pas du regard. Il
finit par attirer l'attention de son amie.


« Regarde ! »


L'apprentie obéit. Les yeux de Fenris brillaient
étrangement, d'une lueur jaunâtre, primitive, sauvage.


« J'espère que la licorne ne tardera pas », dit Fenris.


Sa voix habituellement mélodieuse était elle aussi
différente, grave, rocailleuse.


« Je peux faire quelque chose pour toi ?


—   Oui. S'il arrive un moment où tu me regardes dans les
yeux sans me reconnaître, laisse-moi. N'essaie surtout pas de t'enfuir en
courant. Téléporte-toi loin d'ici, quelque part où je ne puisse pas te
retrouver.


—   Je ne pourrai jamais t'abandonner... protesta Dana.


—   Il le faut. Sinon, tu n'en sortiras pas vivante. »


Elle ne répondit pas. La présence de Fenris ne lui semblait
plus si réconfortante.


« Il faudra un certain temps avant que cela n'arrive, la
rassura Fenris. Je me suis préparé de mon mieux. Mais le cercle de purification
ne m'immunise pas contre l'action de la pleine lune. Il la retarde, c'est tout.
»


Dana soupira. Kai passa un bras autour de ses épaules, mais
cela ne la consola pas complètement. Quels amis elle avait !


Les hurlements des loups continuaient à s'élever, chaque
fois plus proches. Dana essaya de calculer combien de temps il leur faudrait
pour les rejoindre.


« Ne t'inquiète pas au sujet des loups, dit Fenris, devinant
ses pensées. Il faut bien que ma présence ait aussi des avantages, non ? »
conclut-il avec un sourire amer.


Dana s'apprêtait à répondre lorsqu'elle perçut un léger mouvement
dans le feuillage. Tous se tournèrent immédiatement dans cette direction. Kai
se figea, Fenris retint sa respiration, et les yeux de Dana s'emplirent de
larmes.


La licorne était là, debout à côté du ruisseau, les
examinant de ses yeux profonds comme l'océan et luisants comme des étoiles.


Pendant quelques secondes qui durèrent une éternité,
personne ne fit le moindre mouvement. Puis la licorne baissa sa tête délicate,
fit demi-tour et s'éloigna lentement.


« Elle veut que nous la suivions », affirma Dana.


Et cette fois-ci, je ne la perdrai pas de vue,
ajouta-t-elle en elle-même.


Tirant Alide et Lunétoile par la bride, ils traversèrent le
ruisseau derrière l'animal.


Telle une épée de feu, la corne lumineuse les guidait dans
la pénombre. La licorne avançait lentement entre les fourrés couverts de neige,
ses sabots touchant à peine le sol. Par trois fois, Dana tenta de s'approcher
davantage, mais la licorne accéléra l'allure pour garder ses distances, jusqu'à
ce que Dana se contente de la suivre de loin.


« Les loups nous encerclent », dit subitement Fenris.


Sa phrase se termina par un grognement sourd. Dana sursauta,
rappelée à la réalité.


« Tu es sûr que tout va bien ?


— Pour le moment, oui. Ne quitte pas la licorne des yeux. »


Les arbres s'espacèrent et ils débouchèrent dans une ample
clairière baignée de lune. Celle où Dana était arrivée la dernière fois.


Fenris gronda sourdement. La lumière de la lune se refléta
dans ses yeux jaunes.


« Que se passe-t-il ? » demanda l'apprentie.


Mais elle le comprit rapidement d'elle-même. Des centaines
d'yeux les observaient depuis l'obscurité. Lunétoile hennit, terrorisée, et Kai
s'empressa de la calmer.


La licorne poursuivait son chemin. Dana hésita. Pris
d'audace, les loups pénétrèrent dans la zone éclairée, grognant, le poil
hérissé.


« Fenris ? » appela Dana.


La peur la paralysait.


Kai devait déployer tout son talent pour tranquilliser les
chevaux.


« Continue. »


 La voix de l'elfe, toute proche, était incroyablement
grave. Dana frissonna.


« Ne t'inquiète pas. »


Les loups continuaient à gronder, les yeux fixés sur Dana et
ses compagnons, ignorant la licorne. Le pas toujours aussi léger, celle-ci se
frayait un chemin parmi eux sans même les regarder.


Dana s'obligea à se remettre en marche. Ses jambes
tremblaient, mais il était hors de question qu'elle perde la licorne de vue.
Soudain, l'un des loups se précipita sur elle. Dana hurla.


Rapide comme l'éclair, Fenris s'interposa entre le loup et
sa victime et gronda en montrant des crocs luisants. L'animal gémit et fila se
cacher, la queue entre les jambes.


Fenris leva la tête, regarda la lune et hurla.


Dana sursauta violemment. Elle avait la chair de poule.


Fenris hurla à nouveau. Les loups répondirent à son cri
sauvage, et elle regarda son ami avec terreur. Mais quoique changé, Fenris
avait toujours le même sourire. Elle se détendit un peu.


Après cette démonstration, les loups cessèrent de gronder et
s'écartèrent pour les laisser passer. Les trois amis purent ainsi poursuivre
leur chemin derrière la licorne. Les loups ne les attaquèrent pas, mais les
suivirent à distance.


« Ils attendent quelque chose, dit Kai. Garde un œil sur
Fenris, Dana. Je crains que dans quelques minutes, ils aient un nouveau chef de
meute. »


 Dana acquiesça et accéléra le pas. Au bout d'un moment, la
voix de Fenris s'éleva en un chuchotement :


« Dana... »


Elle se retourna et dut se retenir de crier. Le visage de l'elfe
s'était couvert de poils, jusqu'à la pointe des oreilles. Il marchait courbé,
et sa mâchoire pointait en avant comme un museau.


« Monte sur ton cheval et pars au galop.


—   Mais je ne peux pas te laisser ici ! protesta-t-elle,
combattant l'horreur qu'elle ressentait.


—   Obéis ! »


L'ordre de Fenris se termina par un hurlement prolongé.


Les loups lui répondirent. Sans insister davantage, Dana
monta sur Lunétoile. Kai prit place sur Alide ; il ne pesait rien, mais le cheval
ressentait visiblement sa présence.


« Allons-y ! » dit le garçon.


Dana enfonça ses talons dans les flancs de Lunétoile, qui
partit au galop, imitée par Alide.


La licorne se mit également à galoper. On aurait dit un
éclair argenté filant entre les buissons.


Dana ne regarda qu'une seule fois en arrière. Fenris restait
debout sous les arbres, ses yeux luisants fixés sur elle. Son visage n'avait
plus grand-chose d'elfique, mais il retenait encore les loups à ses côtés, les
empêchant de partir à la poursuite des fugitifs.


La jeune fille frissonna et incita Lunétoile à presser
l'allure. Kai en fit autant. La lumière de la licorne continuait à les guider.


 Quelques minutes plus tard s'éleva derrière eux un
hurlement épouvantable dominant tous les autres.


« La chasse est ouverte ! » s'exclama Kai.


Dana ne répondit pas. Les yeux fixés sur la licorne, elle se
contenta de prier de toute son âme pour qu'ils arrivent bientôt à l'endroit où
celle-ci les menait.


Les loups étaient plus rapides qu'eux. Malgré l'avantage que
leur avait concédé Fenris, ils se rapprochaient inexorablement des chevaux.
Dana avait beau éperonner Lunétoile, elle sentit bientôt sur sa nuque l'haleine
des loups gris et de leur nouveau chef.


« Plus vite ! » cria Kai.


Mais ils ne pouvaient pas accélérer dans la pénombre de la
forêt, sous peine de faire trébucher leurs chevaux.


Dana se retourna et prononça une formule. Immédiatement, un
mur de glace scintillant s'éleva entre les loups et eux.. Un animal
gigantesque, couvert de poils, s'y cogna à toute volée. À travers le cristal
gelé, Dana pu le voir tenter de griffer le mur et hurler de rage. Il était
impossible de reconnaître en lui l'elfe aux yeux couleur de miel.


Le mur était de taille imposante ; il les retarderait
quelque temps, mais ne les arrêterait pas. Ils finiraient par le contourner.
Dana regarda à nouveau devant elle et poussa un cri de surprise.


La lumière de la licorne avait disparu.


Kai lui désigna la tache sombre d'une grande construction en
bois à l'état de ruine.


« Le gîte des chasseurs ! » cria-t-il.


 Dana comprit. Quelques secondes plus tard, les deux chevaux
et leurs cavaliers passaient devant une porte vermoulue pendue à une unique
charnière et franchissaient le seuil de l'abri.


À l'intérieur, l'obscurité régnait.


« Où est-elle allée ? J'aurais juré qu'elle était entrée ici
! »


Ils n'avaient pas le temps de se perdre en conjectures. Les
loups les rejoindraient bientôt. Dana descendit de cheval, se retroussa les
manches, illumina la vieille bâtisse à l'aide de feux magiques et sortit en
courant.


Kai se chargea de calmer les chevaux, puis regarda autour de
lui. Il connaissait cet endroit : Dana et lui l'avaient découvert bien longtemps
auparavant, lors de l'une de leurs innombrables promenades en forêt. Plus grand
qu'il n'y paraissait, il avait jadis servi de lieu de réunion à des chasseurs.
Le gîte était à présent abandonné et à moitié effondré : depuis la malédiction,
plus personne ne passait la nuit dans la Vallée des Loups.


Dana revint, se frottant les mains. Kai regarda par la
fenêtre et ne remarqua rien de spécial.


« Qu'est-ce que tu as fait ? »


Dana s'apprêtait à répondre, mais un craquement venu de
l'extérieur le fit à sa place. D'autres suivirent, et Kai eut l'impression que
la maison entière bougeait. Il regarda encore une fois par la fenêtre et vit
une espèce de gros serpent ramper sur la paroi extérieure.


« Qu'est-ce que tu as fait ? » répéta-t-il.


 D'autres serpents grimpaient déjà sur les murs,
s'entrelaçant. En y regardant de plus près, Kai découvrit qu'il s'agissait en
réalité de lianes poussant à une vitesse vertigineuse.


« Barrière végétale, expliqua Dana. Les plantes vont devenir
aussi hautes que des arbres et empêcher les loups de passer. Nous serons en
sécurité pour la nuit. Demain matin, Fenris redeviendra un elfe et pourra à
nouveau nous aider. »


Kai hocha la tête. Les loups arrivèrent immédiatement et se
mirent à griffer et à ronger le mur végétal, essayant de se frayer un chemin
jusqu'à la bâtisse. Dana ne leur prêta aucune attention. Elle s'assit sur le
plancher humide, appuya la tête contre la paroi de rondins et ferma les yeux.


« Nous l'avons encore perdue, soupira-t-elle. Qu'avons-nous
encore fait qui n'allait pas ?


— À mon avis, tu te trompes, dit Kai en la rejoignant. Je
crois que nous sommes là où elle voulait nous emmener... Même si je ne sais pas
pourquoi. » Dana mit sa tête dans ses bras et se rapprocha de lui, ignorant les
grognements qui provenaient de l'extérieur. Kai la regarda quelques instants
puis dit doucement :


« Je sais que tu es fatiguée, mais je vais te raconter une
histoire. D'accord ? »


Dana ouvrit les yeux, pressentant que c'était important.


« Il y a plus de mille cinq cents ans, commença Kai, la
terre était couverte de dragons. Ils s'établissaient habituellement dans des
grottes, près de villages qu'ils pillaient et où ils semaient la terreur. Un
jour, un dragon bleu, petit mais féroce, s'installa dans une caverne au pied
d'une colline proche de la ferme où tu es née. Il ravagea le pays et tua de
nombreux villageois, mais personne n'osa le défier : tous les héros avaient
mieux à faire.


« Un jour, un paysan jeune et inconscient décida qu'il était
temps que quelqu'un agisse. Il alla donc l'affronter lui-même, sans armure,
sans bouclier, avec pour toutes armes deux couteaux imprégnés de poison.


« Quand il arriva, le dragon venait de massacrer un troupeau
de vaches et de s'offrir un festin. C'est peut- être ce qui sauva le jeune
homme dans un premier temps : le dragon était déjà rassasié, et préférait
garder cet appétissant morceau pour plus tard. Le garçon n'avait pas la moindre
chance. En entendant qu'il le défiait, le dragon éclata de rire. »


Kai marqua une pause. Il regardait droit devant lui, d'un
air sombre.


« J'ai dit que le dragon n'était pas très grand, n'est-ce
pas ? continua-t-il enfin. C'est vrai - comparé aux autres de sa race. Mais il
mesurait tout de même sept mètres de long et trois de haut, et avait des
griffes acérées et des crocs semblables à autant de poignards ; il crachait du
feu, bien sûr, et était aussi malveillant qu'intelligent.


« Non, décidément, le garçon n'avait pas la moindre chance.
La bataille fut rapide, et la défaite immédiate. Mais le dragon ne tua pas le
paysan. Il l'assomma et l'emporta avec lui pour s'amuser un peu dans son
repaire. Voilà pourquoi, en revenant à lui, le garçon se trouvait suspendu dans
les airs entre les griffes du dragon bleu qui retournait à toutes ailes vers sa
caverne, très satisfait de son trophée.


« Le garçon savait ce qu'il devait faire. Le dragon volait
les pattes repliées sous lui, pour offrir moins de résistance à l'air, et le
garçon pouvait voir clairement les écailles couleur saphir qui couvraient son
corps de reptile. En bougeant très lentement, pour que le dragon ne s'en
aperçoive pas, il dégaina l'un de ses couteaux, cherchant des yeux un creux
entre deux écailles, et y enfonça l'arme. Le dragon sursauta et, de douleur,
ouvrit les griffes... »


Kai se tut brusquement. Dana se mit à trembler, sans que les
grognements des loups à l'extérieur de l'abri y soient pour quoi que ce soit.


« Je suis tombé d'une hauteur de trois cents mètres, conclut
Kai en passant à la première personne. La dernière chose que j'ai pensée, c'est
: "Pourquoi ai-je été aussi stupide ?" J'ai compris, trop tard, que
la vie est trop précieuse pour qu'on la risque sans une bonne raison.


— Mais c'était une bonne raison ! » protesta Dana.


Kai lui lança un regard noir.


« Tu ne sais pas ce que tu dis. Les gens n'apprécient ce
qu'ils ont que lorsqu'ils le perdent. »


Dana ne répondit pas. Après un long silence, Kai continua :


« On a retrouvé mon corps déchiqueté, et on m'a enterré sur
place. Cent ans plus tard, tes ancêtres ont construit une ferme exactement au
même endroit. »


 Il sourit.


« Si un jour tu rentres chez toi et que tu creuses sous le
mur ouest de la grange, tu trouveras mes os, juste sous la fenêtre... Du moins
ceux que les chiens n'ont pas encore déterrés, conclut-il avec amertume.


— Ne dis pas ce genre de choses ! » le pria Dana, mal à
l'aise.


Kai la regarda avec tendresse et continua :


« Mon âme a passé tous ces siècles de l'Autre Côté. Jusqu'à
ce qu'on fasse appel à moi pour me confier une mission. »


Dana redoubla d'attention.


« On n'est pas mal, de l'Autre Côté, expliqua Kai. Je
pourrais même dire qu'on est heureux, dans cet endroit où le temps et l'espace
n'existent pas. Tout y est possible, puisque on n'y est pas sujets aux lois
matérielles. Mais beaucoup d'entre nous n'ont pas oublié le monde des vivants.
La vie a quelque chose de magique, d'unique.


« Fenris t'a dit la vérité. Parfois, quelqu'un naît avec des
pouvoirs spéciaux ; quelqu'un dont l'esprit est une porte ouverte entre les
deux dimensions, quelqu'un qui peut nous voir et nous entendre. Cette personne
constitue alors l'un de nos rares liens avec le monde des vivants. Les elfes
les appellent "Kin-shannay", "portail". Comme te l'a dit
Fenris, il n'y en a que quelques-uns dans le monde. Voilà pourquoi nous devons
les protéger et les aider.


« Le hasard a voulu qu'une Kin-shannay naisse au village où
j'avais passé ma courte existence. C'est pour ça qu'on m'a choisi, pour te
guider et te protéger, pour être ton "Kai", ton compagnon. On m'a
donné la possibilité de revivre ma vie, pendant autant d'années que j'en avais
vécu avant de mourir. J'allais recommencer à voir, à sentir, à parler comme un
être humain... mais je n'aurais pas de corps et, bien entendu, tu serais la
seule à me voir et à m'entendre. Ma mission consistait à veiller à ce que tu
ailles bien, à ce que personne ne te fasse de mal. Une tâche difficile pour un
esprit sans corps qui a perdu une grande partie des pouvoirs qu'il possédait de
l'Autre Côté. Mais j'ai accepté tout de suite. J'étais mort très jeune,
j'aimais encore la vie, et j'aurais donné n'importe quoi pour revoir le soleil,
le ciel, les arbres, les gens... même si ces derniers ne me voyaient pas, moi.


—   Et tu es arrivé... dit Dana à mi-voix, repensant à leur
première rencontre.


—   Mon esprit est retourné dans le monde des vivants le
jour même de ta naissance. J'ai passé six années à t'observer en silence,
jusqu'à ce que je me décide à te parler... Et c'est assez paradoxal, mais je ne
serais pas ici si le Maître ne m'y avait pas aidé. Mon âme était encore liée à
la ferme, et s'il n'avait pas accepté que je t'accompagne à la Tour, j'aurais été obligé de rester là-bas.


—   Ce qui veut dire qu'il sait que je suis une Kin-shannay.


—   Oui. Je pense qu'il l'a toujours su.


—   Fenris dit que c'est pour ça qu'il m'a fait venir à la Tour. Mais dans quel but ?


—   Je ne sais pas.


 —  Et Aonia ? Qu'est-ce qu'elle me veut ?


—   Je ne sais pas non plus. Aonia n'est pas ici : elle te
parle depuis l'Autre Côté. Depuis que j'ai franchi le seuil pour être auprès de
toi, je n'ai plus de contact avec les autres esprits. Je pense qu'elle a une
affaire à régler dans le monde des vivants, et qu'elle a besoin de toi.


—   Et la vieille aveugle du village ?


—   C'était juste un fantôme trop habitué à vivre là pour
passer de l'Autre Côté. »


Dana ne dit plus rien. Son esprit fourmillait de questions,
mais elle n'osait pas formuler à haute voix la plus pressante d'entre elles.


« J'ai fait une erreur, dit Kai en devinant ses pensées. Je
n'étais pas censé m'impliquer, or... Je me suis trop attaché à toi. Je n'aurais
pas dû. »


Dana ferma les yeux. Kai avait mis une emphase spéciale sur
le mot « trop ».


« Qu'est-ce qu'il va nous arriver, maintenant ? »
demanda-t-elle enfin.


Kai ne répondit pas tout de suite. C'était mauvais signe.


« Je crois que je serais tombé amoureux de toi même si tu
n'avais pas été la seule personne au monde à me voir et m'entendre, chuchota-t-il
enfin. J'ai souvent pensé que ce n'était pas notre faute, ni à l'un ni à
l'autre. Que c'était inévitable. »


Il fit une pause, puis la regarda dans les yeux.


« Quand la fin sera venue, je retournerai de l'Autre Côté.
Mes pouvoirs sont déjà en train de diminuer.


 Bientôt, je ne serai même plus capable de ramasser des
objets.


—   La fin ? répéta Dana en se redressant brusquement.


—   Je suis mort à dix-sept ans, dit-il d'une voix rauque.
Ma seconde vie en tant que Kai ne peut pas dépasser cette durée. »


Dana fut prise d'un malaise. Elle avait désormais seize ans.
Combien de temps lui restait-il en compagnie de Kai ? Quelques jours, quelques
semaines, quelques mois ?


« Tu m'avais dit que jamais tu ne m'abandonnerais ! Ce n'est
pas possible... Tu... Il doit y avoir une solution !


—   J'ai bien peur que non. »


Dana aurait voulu enfouir son visage dans son épaule et
pleurer contre lui, mais c'était impossible.


« Pourquoi tu ne me l'as pas dit plus tôt ?


—   À quoi bon ? Mieux valait profiter du peu de temps qu'il
nous restait ensemble. Si tu avais su que je devais partir bientôt, tu n'aurais
jamais été vraiment heureuse. Et il faut profiter de la vie au maximum, Dana.


—   Tu m'avais dit que jamais... répéta Dana, mais il
l'interrompit :


—   Jamais. Nous serons séparés pendant un temps, c'est
tout. Mais un jour, nous nous retrouverons de l'Autre Côté, et cette fois, ce
sera pour l'éternité... Si tu te souviens encore de moi.


—   Je ne t'oublierai jamais. »


Kai sourit tristement.


 « C'est ce que tu dis à présent. Mais tu es jeune, tu
rencontreras d'autres hommes... »


Dana allait répliquer, quand un bruit terrible secoua la
maison, et une énorme masse poilue se précipita à l'intérieur à travers une
fente qui venait de s'ouvrir dans la barrière végétale.


« Fenris ! cria Dana en se mettant debout d'un bond.


—   Eh ! N'étions-nous pas censés être en sécurité ? »
protesta Kai.


Dana ne répondit pas. Elle renforça le charme qui protégeait
leur abri et lança presque simultanément un rayon étourdissant sur le
loup-garou. Ce dernier tomba sur le sol, à moitié inconscient.


« Qu'allons-nous faire de lui ? » demanda Kai.


Dana s'approcha de l'animal et se mit à genoux devant lui,
reliant son aura à la sienne. Dans un endroit reculé de son cerveau, la partie
rationnelle de Fenris luttait en vain, à l'agonie, contre son côté sauvage.
L'apprentie ressentit une profonde pitié pour la souffrance de son ami et
essaya de lui insuffler courage et apaisement, sans savoir si ses efforts
avaient le moindre effet.


« On dirait qu'il a été drogué, dit Kai en l'entendant
gémir.


—   Il ne restera pas longtemps dans cet état. Le sort que
je lui ai jeté n'est pas très puissant.


—   Alors il vaut mieux l'attacher, ou l'immobiliser d'une
manière ou d'une autre. »


Dana jeta un coup d'oeil à une vieille table en bois qui se
trouvait dans un coin.


 « Je pourrais faire une cage avec ça. En la changeant en
pierre, par exemple. Si je la renforce avec un sortilège, elle tiendra. Il faut
juste y placer Fenris. » Elle étendit la main au-dessus du loup-garou et ce
dernier se mit immédiatement à léviter à quelques centimètres du sol. Elle
commença à le guider vers la table, mais calcula mal poids et distance : au
milieu du trajet, l'elfe tomba sur le sol avec un bruit sourd. Se traitant de
tous les noms, Dana s'empressa de vérifier que le grand loup dormait encore
paisiblement.


« Attends ! s'exclama Kai. Tu n'as pas remarqué ? Ça sonnait
creux. »


Dana donna un coup de talon sur le plancher près du corps de
Fenris.


« Tu as raison. Il y a quelque chose là-dessous ! — Sans
doute un souterrain. Peut-être pourrions- nous nous y cacher si les loups réussissent
à entrer ? » L'idée était bonne. Sans perdre un instant, ils examinèrent le sol
à la lueur du feu magique. « Une trappe », diagnostiqua Dana. Elle essaya de
l'ouvrir, mais reçut une sorte de décharge.


« Elle est enchantée ! »


De plus en plus étonnée, Dana traça dans l'air une rune
d'ouverture. La trappe s'ouvrit lentement. Dana se pencha en avant, mais il
faisait trop sombre pour distinguer quoi que ce soit. Elle échangea un regard
avec Kai, puis éteignit tous les feux magiques à l'exception d'un seul, qu'elle
fit descendre dans le souterrain. Sous la lumière tremblotante apparut un
gigantesque escalier de marbre.


 « Waouh ! »


La trappe était suffisamment large pour y faire passer les
chevaux. D'un commun accord, ils se relevèrent, prirent Lunétoile et Alide par
la bride, et leur firent descendre l'escalier. Ils refermèrent la trappe
derrière eux, laissant Fenris, qui ne courait aucun risque, à l'étage
supérieur.


Après une volée de marches, ils se retrouvèrent dans un
vaste et élégant couloir. Ils firent quelques pas et deux rangées de torches
s'allumèrent subitement de part et d'autre du passage.


Ils avancèrent en silence pendant un court moment. Enfin,
ils aperçurent au fond du couloir une porte majestueuse flanquée de hautes
colonnes.


« On dirait une espèce de temple, murmura Dana,
impressionnée. Qu'est-ce qu'il peut y avoir là- dedans ?


— Ce que nous sommes venus chercher, répondit Kai. Ce
qu'Aonia voulait que nous trouvions. »


Dana éteignit le feu magique, désormais inutile, et avança
vers la porte d'un pas décidé. Menant Alide et Lunétoile, Kai la suivit.
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Fenris gisait sur le sol poussiéreux du gîte. Tant que la
pleine lune exercerait son influence sur lui, le loup-garou ne pourrait penser
à rien d'autre qu'à cette faiblesse qui l'empêchait de se lever et de se mettre
à la poursuite de la jeune fille à la chair tendre et de ses appétissants
chevaux. Les hurlements de la meute lui parvenaient comme de très loin, et il
était à peine conscient des vains efforts qu'ils faisaient pour s'ouvrir un
passage dans la barrière végétale.


Soudain, son esprit fut traversé par un rayon de lumière.
Effrayé, il se mit à haleter, à agiter ses pattes velues, à gronder. Mais le
rayon réveilla peu à peu l'être rationnel endormi en lui. Il cessa de se débattre.


Bientôt, il put entrouvrir les yeux. Son regard se posa sur
ses griffes, juste à temps pour voir celles-ci remplacées par des mains aux
doigts longs et fins.


Fenris se redressa lentement et secoua la tête. Il était de
nouveau lui-même. Ses crocs étaient en train de redevenir des dents, son menton
de retrouver sa taille normale, ses poils de disparaître peu à peu, laissant à
découvert sa peau douce et mate.


Il s'étira comme un chat, passa la main dans sa longue
chevelure, puis regarda autour de lui et eut un mouvement de surprise.


Debout devant lui se tenait le Maître de la Tour.


« Il fait jour ? » demanda Fenris.


Le Maître secoua la tête. Ses yeux gris scrutaient l'elfe
avec attention.


« Où sont-ils allés ? » l'interrogea-t-il doucement.


Fenris se leva, un peu titubant. Sa métamorphose avait
utilisé une bonne partie de son énergie vitale. Il était pâle, exténué, brisé,
et respirait avec difficulté. Il s'appuya contre la table. Alors seulement, il
réalisa où ils se trouvaient : dans la vieille cabane des chasseurs. Il fouilla
la pièce des yeux à la recherche de Dana, mais ne vit qu'un petit personnage à
demi dissimulé derrière le Maître.


« Où sont-ils allés ? » répéta ce dernier.


Devait-il répondre ? Il était trop fatigué pour y réfléchir.
Il leva la main à son front et essaya de se souvenir de ce qui s'était passé.
Ses métamorphoses s'accompagnaient souvent d'amnésie : une fois revenu à lui,
il était incapable de dire ce qu'il avait fait sous sa forme de loup.


Ils avaient suivi la licorne dans la forêt. Les effets du
cercle de purification n'avaient pas duré très longtemps, et il avait dit à
Dana de s'enfuir. Ensuite...


Que s'était-il passé ensuite ? Avait-elle réussi à se mettre
à l'abri ? Ou bien, aveuglé par la furie irrationnelle du loup-garou, l'avait-il
rattrapée, et...


 « Elle est en vie », le rassura le Maître.


Reconnaissant, Fenris ferma les yeux et se concentra sur les
sensations qu'il avait ressenties dans les heures précédentes. Une course
sauvage sous la pleine lune... Un coup qui l'avait assommé... Un étrange
sentiment de bien-être... Dana avait dû s'approcher de lui et utiliser sa magie
pour le calmer. Et après ?


Il se concentra sur sa présence et, presque
involontairement, ses yeux se posèrent sur le plancher. Le Maître suivit la
direction de son regard et aperçut la trappe.


« Bravo », dit-il.


Fenris ne répondit pas, trop étourdi pour se demander ce qui
se passait.


 


La porte gigantesque s'ouvrit en grinçant. Dana et Kai
restèrent plantés sur le seuil, bouche bée, tandis qu'une lumière dorée les baignait
de la tête aux pieds. La splendeur était telle qu'ils en furent aveuglés.


Dana s'arma de courage et fit quelques pas en avant. Kai
l'imita, tout en remarquant que les chevaux, tout à l'heure très nerveux,
étaient désormais étonnamment tranquilles.


« C'est un lieu sacré », déclara Dana, impressionnée.


Leurs yeux s'habituaient peu à peu à la lumière. Celle-ci
provenait d'une énorme sculpture en or qui se dressait au centre de la pièce.
Il s'agissait d'un arbre immense, sous lequel étaient représentées d'innombrables
créatures : mammifères, reptiles, fleurs, plantes... Ses branches abritaient
toutes sortes d'oiseaux dorés et, entre les racines, nageaient pois¬sons et
batraciens.


« Qui est-ce qu'on vénère, ici ? s'interrogea Dana à
mi-voix.


— La Terre Mère », répondit Kai sur le même ton.


Il fallut un certain temps à Dana pour réussir à arracher
son regard de l'arbre d'or et examiner le lieu où elle se trouvait. Le temple
avait été construit dans une petite grotte naturelle, aux parois de pierre
embellies de décorations d'argent et d'or. Le sol était revêtu de dalles de
marbre. Il n'y avait rien en dehors de la statue, à part un petit puits situé
non loin de l'arbre.


Et à côté du puits, les fixant de ses yeux lumineux, se
tenait la licorne, immobile et splendide.


Dana se figea. Elle n'avait pas perçu sa présence, au point
qu'elle se demanda si le majestueux animal avait été là depuis le début. De
près, en pleine lumière, la beauté de la licorne blessait les yeux et
transperçait le cœur.


« Approche, lui conseilla Kai. Elle t'attend. »


Dana hésita, mais Kai avait raison. Elle avança lentement.
La licorne la laissa arriver jusqu'au bord du puits, puis baissa la tête en un
mouvement gracieux. Sa corne effleura la surface de l'eau. Elle releva ensuite
la tête pour la regarder...


... et disparut subitement.


Dana étouffa un gémissement et allongea par réflexe la main
à l'endroit où l'animal s'était trouvé un instant plus tôt.


« Qu'est-ce qu'il y a dans ce puits ? » demanda Kai.


 Elle se pencha sur l'eau.


« Il n'a pas l'air très profond. Je vois quelque chose qui
brille...


—   C'est peut-être le trésor de la licorne ? »


Dana sentit son cœur accélérer.


« Sûrement. Et elle nous l'a montré, à nous ! Tu te rends
compte ?


—   Je me rends compte, dit une voix suave dans son dos. Et
toi, tu me l'as montré, à moi. »


Kai et Dana se retournèrent. Devant la porte se trouvaient
le Maître, Maritta et un Fenris qui, bien que mal en point, avait retrouvé son
apparence normale.


Dana ressentit une légère inquiétude. Que venait faire le
Maître dans cette affaire ?


« Malgré mes mises en garde, Dana, tu as risqué ta vie une seconde
fois, dit le mage en avançant vers elle. Et non seulement tu as survécu, mais
tu es arrivée là où personne avant toi n'était arrivé. Mes compliments. Tu es
l'apprentie la plus douée que j'aie jamais vue. »


Dana rougit, flattée par les louanges de son professeur.


« Peut-être n'as-tu pas vraiment conscience de l'importance
de ce que tu as découvert, continua le Maître. As-tu entendu parler du puits
des reflets ? Non ? Écoute donc. Une très vieille légende dit qu'il existe un
puits semblable dans tous les lieux où vit une licorne. Au fond de ce puits
repose une figurine de cristal d'un immense pouvoir, extrêmement difficile à
utiliser. Il s'agit d'un objet uniquement réservé aux grands mages. »


Dana fronça les sourcils, devinant où le Maître voulait en
venir.


« Mais c'est moi que la licorne a conduite jusqu'ici »,
objecta-t-elle.


Le vieux mage haussa les épaules.


« C'est vrai. Prends donc ta récompense. »


Dana hésita, puis plongea la main dans le puits pour tenter
d'atteindre l'éclat de cristal qu'elle apercevait sous l'eau.


Ses doigts touchèrent le marbre du fond, mais rien de plus.
Sa main traversa la figurine brillante comme si elle n'existait pas. Dana
ouvrit de grands yeux.


« On dirait un mirage ! s'exclama-t-elle.


—   Exactement. »


La voix du Maître résonna si près d'elle qu'elle sursauta.


« Tu pourrais rester ici pendant dix ans à tenter de t'en
emparer sans y parvenir. Les licornes savent garder leurs secrets.


—   Et alors ?


—   Il existe un rite antique, expliqua le Maître. Si tu
avais attendu d'être consacrée mage avant de partir à la recherche de la
licorne, tu aurais peut-être pu le réaliser. Mais pour l'instant, cela dépasse
tes capacités. Je crains donc de devoir prendre possession de ce jouet à ta
place. »


Dana se sentit étouffer de rage et de frustration. Elle
avait été si près du but !


« Il l'a fait exprès, lui dit Kai. La licorne a refusé de
lui apparaître. Il t'a donc recrutée pour que tu le guides jusqu'ici, tout
comme il avait recruté Fenris pour qu'il le protège des loups. Étant donné que
tu n'y es pas parvenue l'année dernière, il a ordonné à l'elfe de venir avec
toi cette fois-ci pour s'assurer que tu l'emmènerais là où il voulait. »


Cette idée était venue à Dana depuis un petit moment, mais
elle n'avait pas osé la formuler, peut-être parce que la pensée que Fenris
l'avait trahie lui faisait trop mal. Ce dernier devait être en lien télépa-
thique avec le Maître.


Comment ai-je pu être aussi stupide ? pensa-t-elle,
rageuse. Ils se sont servis de moi comme d'un outil ! 


Le Maître se tourna vers elle. 


« Je vais commencer le rite. Fenris et toi devriez faire
sortir les chevaux. »


Dana n'avait aucune envie de laisser le mage seul dans le
temple avec le trésor de la licorne, mais comment lui désobéir ? Il pouvait
l'immobiliser à l'aide d'un simple rayon bleu, et il serait dans son bon droit.
Pour un apprenti, la parole de son Maître faisait loi.


Déjà, Fenris marchait vers la porte, conduisant Alide par la
bride.


« Suis-le », ordonna le Maître. 


Dana échangea un regard avec Kai : lui non plus n'avait pas
l'air convaincu. Elle cherchait une excuse pour rester, lorsqu'elle ressentit
soudain le désir pressant de suivre Fenris. Sans même s'en rendre compte, elle
saisit les rênes de Lunétoile et sortit du temple. Kai fut surpris de la voir
s'en aller aussi docilement, mais il se dépêcha d'en faire autant.


 Dana revint à la réalité dans le couloir et se demanda
comment elle était arrivée là. Kai la regarda, bouillant de colère.


« Satané mentaliste ! Il vient de te faire faire ce qu'il
souhaitait !


—   Mais pourquoi... » commença-t-elle.


Soudain, le couloir fut plongé dans l'obscurité la plus
totale. Dana se sentit tout de suite désorientée. Elle ne voyait absolument
rien, mais ce n'était pas tout : elle n'entendait ni ne sentait rien non plus.
La bride de Lunétoile n'était plus dans ses mains. Épouvantée, elle se rendit
compte qu'elle ne sentait même plus le sol sous ses pieds. Elle ne tombait
pourtant pas : c'était comme si elle avait été suspendue dans le vide. Elle
poussa un gémissement angoissé et tendit désespérément les bras pour tenter de
toucher quelque chose, n'importe quoi.


« Dana ?


—   Fenris ? Tu es là ?


—   Moi aussi, je suis là, fit la voix de Kai. Nous sommes
tous les trois pris au piège. »


Fenris marmonna une formule magique, et un petit feu se mit
à crépiter en l'air. Sa lumière vacillante éclaira le visage des trois compagnons.


« Où est-ce qu'on est ? » demanda Dana.


Fenris poussa un soupir.


« Nous sommes prisonniers.


—   Ça, je m'en doutais, mais où ?


—   Nulle part. Nous sommes dans une dimension parallèle où
l'espace n'existe pas. Dans une prison magique. »


 Dana fut glacée d'horreur. Elle avait entendu parler de ce
genre de maléfices : ils étaient très complexes, et elle était bien entendu incapable
de les neutraliser.


« On pourrait marcher éternellement sans arriver nulle part,
conclut Fenris. Autant rester où nous sommes. »


Dana acquiesça sombrement, puis lui demanda sur un ton accusateur
:


« Et toi, qu'est-ce que tu fais ici ?


—   Qu'est-ce que tu veux dire ? Je suis avec toi. Nous
avons désobéi au Maître, tu te souviens ? Nous nous sommes enfuis de la Tour pour partir à la recherche de la licorne.


—   Je sais. Et le Maître le savait, lui aussi ! Il voulait
que nous le guidions jusqu'ici ! »


Fenris baissa la tête, abattu.


« J'aurais dû m'en douter, murmura-t-il.


—   Menteur ! Tu étais au courant depuis le début ! Le
Maître n'a pas pu traverser la forêt tout seul, ni se téléporter jusqu'à la
cabane sans un point de référence. Tu es son espion, tu nous as trahis ! »


Fenris la regarda fixement, impassible, puis dit :


« Il s'est servi de toi. Ne crois pas que cela fasse de toi
quelqu'un de spécial. Ça fait cinquante ans qu'il en fait autant avec moi. »


Kai marmonna quelque chose, mais Dana l'arrêta.


« Laisse-le nous raconter son histoire. Peut-être y
verrons-nous plus clair. »


Fenris haussa les sourcils, puis comprit qu'elle parlait à
Kai. Il soupira et se lança :


 « Peut-être as-tu... peut-être avez-vous entendu parler de
la terre des elfes. Elle se trouve très loin d'ici, à l'est, de l'autre côté de
l'océan. C'est un pays magnifique, couvert de forêts et de collines, où tout
est harmonie, où la nature est vénérée et respectée.


« C'est là que je suis né, il y a presque deux cents ans. Vu
notre longévité habituelle, je suis donc encore jeune. Mais je ne suis pas
normal. Je ne l'ai jamais été.


« Peu d'humains ont le malheur de naître loups-garous. C'est
encore plus rare chez les elfes. Quand, à la puberté, j'ai commencé à me métamorphoser
durant les nuits de pleine lune, j'ai compris que je ne pourrais jamais vivre
parmi les miens. Mon comportement, ma présence, ma simple existence brisaient
radicalement la sérénité de la terre des elfes.


« On n'a fait preuve d'aucune pitié envers moi. On m'a
expulsé de mon foyer et condamné à errer de par le monde, elfe la plupart du
temps, bête sauvage lorsque la lune me réclamait. Je cherchais partout une
solution à mon mal, mais personne ne pouvait mettre fin à ma malédiction,
m'offrir la paix... jusqu'à ce que je rencontre le Maître.


« Il était encore jeune, mais déjà mage. Il m'a offert de
m'enseigner la magie et de m'abriter en un lieu où je pourrais vivre normalement.
En échange...


— En échange, tu éloignerais les loups, compléta Dana. C'est
ainsi que le Maître a pris possession de la Tour. Il peut réellement contrôler tes métamorphoses ?


 —  Là-bas, oui. Je protège la Tour, et la Tour me protège. Grâce au pouvoir du lieu, le Maître peut même me défendre contre
la pleine lune si je sors et m'expose à elle pendant quelques minutes, ou inverser
le processus si je suis en train de me transformer. Mais il peut aussi
provoquer ma métamorphose si l'envie lui en prend.


—   Tu es en son pouvoir.


—   La Tour est mon refuge, mais aussi ma prison. Quand je
suis arrivé ici, je n'avais qu'un désir : être libre. Je n'avais pas compris
que le Maître ne m'offrait pas une cure définitive, mais une solution temporaire
qui me liait pour toujours à ses côtés. Lui savait que je n'aurais jamais le
courage de m'enfuir et d'être à nouveau confronté au pire.


—   Et pourtant, tu l'as fait.


—   Pour toi. Tu es une Kin-shannay. Tu t'es mise en contact
avec une archimage décédée. Tu as rencontré une licorne qui a voulu te donner
son trésor. Tu es destinée à réaliser de grandes choses, Dana. »


Il hésita un moment, puis continua :


« Peut-être qu'à tes côtés j'apprendrai un jour à me
débarrasser enfin de cet ennemi qui vit en moi. »


Dana l'écoutait, émue, mais sans oser encore lui faire
confiance.


« C'est toi qui as conduit le Maître jusqu'ici,
l'accusa-t-elle encore une fois.


—   Connais-tu quelqu'un capable de cacher quelque chose au
Maître ? Je ne sais pas comment il est arrivé jusqu'ici. Quand je viens de me
transformer, je n'ai pas les idées très claires. J'imagine qu'il s'est servi de
moi... comme d'habitude. »


Il avait l'air épuisé, la respiration difficile, la peau
couleur de cendre, les épaules affaissées.


« Tu n'as pas très bonne mine, admit Dana. D'accord, je
suppose que je ne peux pas t'en vouloir. Et maintenant, qu'est-ce qui va se
passer ?


—   De toute évidence, le Maître voulait que tu le conduises
jusqu'ici. J'imagine que c'est uniquement dans ce but qu'il t'a fait venir à la Tour il y a six ans.


—   Dans ce cas, pourquoi est-ce qu'il a effacé une partie
de ma mémoire et fait en sorte que j'oublie que tu pouvais m'aider, l'année
dernière ?


—   Parce qu'il s'est rendu compte que tu n'étais pas encore
prête. Il ne voulait courir aucun risque. C'est un homme patient et prudent.
Voilà pourquoi il est là-bas à présent, alors que nous sommes ici. »


Il soupira.


« Ce que je ne comprends pas, c'est le rôle que joue ton
archimage dans tout ça. »


Dana lui raconta ce qu'elle avait découvert au sujet de
l'identité de la dame à la tunique dorée.


« Aonia... répéta l'elfe, pensif, quand Dana termina son
récit. Je n'ai jamais entendu ce nom. C'est donc une ancienne Maîtresse de la Tour, morte il y a longtemps, qui s'est mise en contact avec toi pour que tu trouves la
licorne... Mais pourquoi ?


—   Je ne sais pas. Fenris, qu'est-ce qu'il y a exactement
au fond du puits ?


—   Je n'en suis pas certain. Il existe un vieux livre qui
traite de ce sujet. C'est le seul que je connaisse qui décrive le puits des
reflets. L'auteur, resté anonyme, prétend que la licorne y conserve son âme,
enserrée dans une figurine de cristal. Quiconque s'en emparerait dominerait
donc éternellement la volonté de la licorne. C'est une histoire assez
invraisemblable, d'autant plus que nulle part ailleurs, il n'est question du
puits des reflets ou de l'âme de cristal. Peu de savants ou de mages prennent
ces affirmations au sérieux : ils considèrent que ce n'est qu'une fable.


—   Visiblement, c'est plus que ça, objecta Dana. Et
pourquoi est-ce que le Maître...


—   ... veut contrôler la licorne ? compléta Fenris.
Réfléchis, Dana. La corne de cet animal donne à celui qui la détient un immense
pouvoir... »


Dana se représenta la licorne moribonde, sa corne sciée
entre les mains du Maître, et se sentit glacée d'horreur.


« Mais il ne peut pas faire ça ! s'exclama-t-elle. C'est une
créature sacrée !


—   Ça dépend pour qui, répliqua Fenris en haussant les
épaules.


—   Mais pourquoi la licorne nous a-t-elle guidés jusqu'à
l'endroit où elle garde son âme ?


—   Les êtres surnaturels ont des raisons d'agir que
personne ne peut espérer comprendre. »


Dana tremblait de peur et de rage.


« Il faut faire quelque chose ! Quel est ce rite dont le
Maître parlait ?


—   Je n'ai pas étudié la question à fond, mais il s'agit
probablement d'un enchantement décrit dans le livre dont je t'ai parlé. L'auteur
affirme que c'est la seule manière de s'emparer de l'âme de la licorne. Il me
semble qu'il évoque un sacrifice humain, ou quelque chose du genre... »


Une autre pièce du puzzle s'emboîtait à sa place. Dana
poussa un cri d'horreur.


« Maritta ! Il l'a convaincue de l'accompagner. C'est elle
qu'il va sacrifier ! Nous devons sortir d'ici et la prévenir ! »


Fenris secoua la tête, désespéré, et ne répondit pas.


« Moi, je pourrais sortir d'ici », intervint soudain Kai.


Dana se tourna vers lui.


« Qu'est-ce que tu dis ?


—   Que je pourrais sortir d'ici. Changer de dimension. Je
ne suis pas soumis aux lois matérielles, tu te rappelles ?


—   Et pourquoi tu ne l'as pas dit plus tôt ?


—   Pour rater toute votre discussion ? De toute façon, même
si je sortais d'ici, je ne pourrais pas prévenir Maritta, ni faire quoi que ce
soit pour te libérer. Ma place est donc à tes côtés.


—   Qu'est-ce qu'il dit ? » demanda Fenris, qui voyait Dana
parler dans le vide.


Dana le lui expliqua, Fenris fronça les sourcils, essayant
de chasser définitivement son étourdissement et de réfléchir.


« Si Maritta se rendait dans le couloir, juste à l'endroit
où nous étions quand nous avons été pris au piège, je pense que nous pourrions
nous mettre en communication avec elle.


—   Mais comment Kai peut-il la faire sortir ?


 —  Kai est un esprit, de l'énergie à l'état pur. Même s'il
est dépourvu de corps, dans certaines circonstances extrêmes, il peut se faire
sentir. »


Comme il l'avait fait un an plus tôt, dans cette clairière
du bois, la sauvant des loups. Dana hocha la tête.


« C'est vrai. Il pourrait tirer Maritta et...


—   Elle serait prise d'une peur bleue et préviendrait le
Maître, objecta Kai. Si tant est qu'elle soit encore vivante.


—   Tu as raison. »


Soudain, Dana eut une idée. Elle détacha rapidement de son
cou la chaîne et l'amulette données par sa mère.


« Tiens, prends ça. Elle comprendra. »


Kai tendit la main, mais le médaillon traversa ses doigts de
fantôme et se mit à flotter dans le vide. Dana se dépêcha de s'en ressaisir
avant qu'il ne se perde dans l'obscurité.


« Que se passe-t-il ? Pourquoi est-ce que tu ne l'attrapes
pas ? Je sais que tu peux le faire. Je t'ai souvent vu ramasser des choses, à
la ferme.


—   Je te l'ai dit, Dana. Mes forces sont en train de
diminuer au fur et à mesure que l'heure de mon départ approche. »


Dana serra les dents et le regarda dans les yeux.


« Fais un effort, Kai. S'il te plaît. Pour toi, pour moi.
Parce que si, comme tu le dis, nous n'avons plus beaucoup de temps à passer ensemble,
je voudrais en profiter ailleurs qu'ici, au milieu de nulle part. » 


Kai respira à fond et se concentra de son mieux. Il avança
lentement la main et attrapa la chaîne.


« Bravo ! » applaudit Fenris en voyant l'amulette suspendue
dans l'air.


Kai leva les yeux sur Dana.


« Je reviendrai te chercher », promit-il.


Il l'embrassa sur le front. Dana tendit instinctivement la
main pour le retenir, mais elle ne toucha que le vide. Les yeux brouillés de
larmes, elle regarda Kai se perdre dans l'obscurité.


Debout près de la porte, Maritta regardait sans cesse
derrière elle. Pourquoi Dana et l'elfe ne revenaient-ils pas ? Elle avait posé
la question au Maître, mais ce dernier lui avait ordonné de ne pas le déranger
: si le rite s'interrompait, la magie cesserait d'être canalisée et les
conséquences seraient terribles.


À présent, le mage était assis en tailleur devant le puits,
les yeux fermés. Il psalmodiait de manière incompréhensible et jetait de temps
à autre une poignée de poudre qui retombait en une pluie multicolore. Il
n'était clairement pas disposé à faire quoi que ce soit pour elle. Maritta
décida donc de se mettre seule à la recherche de Dana.


Ce fut alors qu'elle découvrit avec horreur qu'elle ne
pouvait pas bouger les jambes.


Elle voulut crier, mais sa bouche refusa de s'ouvrir.


N'importe quel nain aurait été terriblement effrayé de se
savoir ensorcelé, mais Maritta avait vécu suffisamment longtemps à la Tour pour s'être un peu habituée à la magie. Le Maître lui avait jeté un sort pour qu'elle ne
bouge ni ne parle, probablement parce qu'il craignait qu'elle ne reste pas suffisamment
silencieuse et immobile pendant le rite. Il n'y avait pas là de quoi s'affoler.


Mais pourquoi Dana ne revenait-elle pas ? Décidément, cela
ne tournait pas rond.


Soudain, Maritta sentit quelque chose de dur et de froid
dans sa main et sursauta. Le haut de son corps n'était pas paralysé, et elle
put lever le bras pour examiner l'objet avec suspicion.


Il s'agissait d'une amulette de métal représentant un
croissant de lune enserrant une étoile à six branches.


Le médaillon de Dana.


Maritta fut prise d'inquiétude. Quelle que soit la manière
dont cet objet lui était parvenu, cela indiquait clairement que, d'une manière
ou d'une autre, sa jeune amie tentait d'entrer en contact avec elle.


Elle songeait à cela lorsque quelque chose d'invisible lui
saisit le bras. Maritta voulut pousser un cri de terreur ; par chance, le sortilège
du Maître l'en empêcha.


La chose se mit à la tirer, et Maritta, qui ne pouvait
toujours pas bouger les jambes, dut faire des moulinets avec les bras pour ne
pas perdre l'équilibre. Ce fut alors qu'elle se rendit compte que la chose la
tirait vers la porte.


Vers Dana.


La naine cessa de se demander quelle était la force qui
l'empoignait ainsi. Elle ne savait pas exactement quels étaient les pouvoirs de
Dana, mais après avoir reçu l'amulette, elle ne pouvait douter que c'était elle
qui était à l'origine de ce phénomène.


Ma petite fille a besoin de moi, songea-t-elle.


Une rage terrible s'empara d'elle. Il était hors de question
de laisser sa jeune protégée en danger. Le vieux mage était allé trop loin.
Elle lutta pour se dégager. Si les nains étaient, de toutes les créatures, les
moins douées pour la magie, ils étaient en contre-partie celles qu'elle
affectait le moins. Au prix d'un effort démesuré, Maritta réussit à lever un
pied, puis l'autre.


Le charme était brisé.


Maritta se mit à courir vers la porte. Ses bottes
résonnaient contre le sol de marbre, mais le Maître était tellement absorbé par
son rite qu'il n'y fit pas attention. Elle atteignit le couloir. Au fond, près
de l'escalier qui menait à la cabane, se trouvaient Alide et Lunétoile. Mais
Fenris et Dana n'étaient nulle part.


Soudain, la force mystérieuse qui l'avait conduite jusqu'ici
la stoppa net.


« On peut savoir ce que tu veux ? » grogna la naine.


La chose continua à la pousser ici et là, jusqu'à ce que
Maritta se trouve en un point précis.


Puis elle disparut. Maritta ne pouvait ni la voir ni
l'entendre, mais d'une manière ou d'une autre, elle sut qu'elle était partie.


Une seconde plus tard, la voix de Dana résonna dans son
cerveau.


« Maritta ? »
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Dana attendit quelques secondes, retenant sa respiration,
jusqu'à ce que la voix exaspérée de la naine retentisse tout autour d'eux.


« Qu'est-ce que c'est que cette diablerie, fillette ? À quoi
tu joues ? »


Dana lança un regard euphorique à Fenris, ainsi qu'à Kai, de
retour à ses côtés.


« Attention, ne bouge pas d'un pouce ou nous pourrions
perdre le contact, l'avertit-elle télépathiquement. En ce moment, tu te trouves
exactement au même endroit que nous, sauf que nous sommes prisonniers dans une
espèce de repli de l'espace.


— Raconte-lui tout depuis le début », lui conseilla Kai.


Après avoir sondé l'esprit de Maritta pour savoir ce
qu'était en train de faire le Maître, Dana entreprit de lui résumer l'ensemble
des événements depuis la toute première apparition d'Aonia. Quand elle eut
terminé, elle perçut avec surprise et inquiétude que l'esprit de Maritta était
envahi par un tourbillon de souvenirs douloureux.


 « Qu'est-ce qu'il y a ?


—   Aonia lui a fait confiance... et il l'a trahie, expliqua
Maritta. Voilà pourquoi elle revient. Pour se venger. »


Chacune de ses paroles résonna distinctement dans la prison
magique. Il y eut quelques secondes de silence.


« Que s'est-il passé exactement ?


—   Il est arrivé à la Tour un soir, au beau milieu d'une tempête de neige », commença Maritta.


Elle parlait à voix basse pour ne pas se faire entendre du
Maître, même si celui-ci était bien trop loin et trop occupé pour que cette
précaution soit nécessaire.


« C'était un enfant pâle, maigre, malade. Aonia l'a
immédiatement pris sous son aile : tout le monde était le bienvenu à la Tour. Elle l'a élevé comme son propre fils et lui a enseigné la magie.


« Mais je me suis toujours doutée qu'il ne l'aimait pas. Il
n'aimait que lui-même.


« Je n'étais que la cuisinière, mais Aonia appréciait mon
bon sens et me rendait souvent visite. Elle me racontait ses progrès, me disait
combien elle était fière de lui. À l'adolescence, il a commencé à faire preuve
d'une ambition démesurée. Aonia l'attribuait à l'esprit de rébellion si commun
à cet âge-là. »


Maritta poussa un soupir.


« À l'époque, beaucoup de bruits couraient sur la Maîtresse de la Tour, reprit-elle. L'un d'eux affirmait qu'elle possédait le pouvoir de la
licorne, et cette rumeur était peut-être fondée. En tout cas, lui en était
persuadé.


 « J'ignore ce qui est arrivé. Je ne sais pas comment cet
adolescent malingre a pu s'en prendre à Aonia, et encore moins comment il est
parvenu à la vaincre. Peut-être qu'il l'a attaquée par surprise, ou peut-être
qu'elle a refusé de croire à sa trahison jusqu'à ce qu'il soit trop tard. Dans
tous les cas, l'ingratitude de son fils adoptif et sa propre crédulité lui ont
coûté la vie. Toute la Vallée l'a pleurée. Mais les choses ne se sont pas
arrêtées là...


—   La malédiction ! devina Dana.


—   Il avait oublié la règle principale d'une école de magie
: jamais, au grand jamais, un apprenti ne doit se rebeller contre son Maître. »


Fenris fit un geste brusque, et Dana comprit immédiatement
quelle pensée lui était venue. N'était-ce pas précisément ce qu'ils
s'apprêtaient à faire ?


« Avant de mourir, reprit Maritta, Aonia a maudit son
apprenti. Sa malédiction s'est étendue à toute la Vallée de Loups ; les habitants de la Tour se sont enfuis, et nous sommes restés seuls, lui
et moi. »


Elle fit encore une pause. Sa voix tremblait d'émotion.


« Je me suis réfugiée dans la cuisine, terrifiée, tandis que
les loups pénétraient dans la Tour pour le mettre en pièces. Mais il s'est défendu
avec acharnement, sans cesser de chercher quelque chose dans les appartements
d'Aonia.


« Lorsqu'il s'est rendu compte qu'elle avait mis en sécurité
ce dont il aurait voulu s'emparer, il a poussé un hurlement qui a retenti dans
toute la Vallée. Toujours cachée derrière une pile d'assiettes, j'ai cru que les
loups l'avaient enfin attrapé et que la malédiction de ma Maîtresse s'était
accomplie.


« Peu après, les loups ont quitté la Tour sans faire attention à moi. Mais ils n'ont pas disparu pour autant et ont continué à interdire
l'accès aux voyageurs. J'ai compris que le maudit s'était échappé, et que l'âme
d'Aonia criait encore vengeance.


« De nombreuses années se sont écoulées, pendant lesquelles
j'ai survécu grâce au garde-manger inépuisable de la cuisine. Pas une fois je
n'ai mis le pied dehors. Les loups, implacables, montaient la garde dans la
forêt nuit après nuit.


« Un soir, il est revenu. Il y avait quelqu'un avec lui. Et
les loups, au lieu de l'attaquer, se sont écartés devant lui pour le laisser
passer. Il a franchi la grille magique et s'est installé au sommet de la Tour, dans les appartements qu'Aonia avait occupés. Il s'est également attribué le titre de
Maître de la Tour. Il ne s'est jamais inquiété de ma présence. Je savais qu'il
était toujours dévoré par le désir de découvrir le secret de la licorne, ce
secret pour lequel il avait trahi Aonia...


« ... et je savais également qu'un jour elle reviendrait se
venger. »


Quand Maritta se tut, Dana tremblait de tout son corps et
regardait fixement Fenris. Celui-ci s'empressa de se justifier :


« J'ignorais tout cela, Dana. Je te le jure. » 


Sa voix atteignit Maritta, qui revint à la réalité. 


« L'elfe est avec toi, fillette ? Tu crois pouvoir lui faire
confiance ? »


Dana observa Fenris pendant un long moment, puis hocha imperceptiblement
la tête. Fenris se détendit immédiatement. Ils échangèrent un sourire scellant
leur amitié.


Dana réfléchit. Tout était clair, à présent. Le Maître
l'avait fait venir à la Tour pour qu'Aonia se mette en communication avec elle
et lui révèle l'endroit où était dissimulée l'âme de cristal, dans l'intention
de la suivre et de s'en emparer lui-même... Mais pourquoi Aonia n'avait-elle
pas prévu ce qui allait se passer alors que cela semblait tellement évident ?


« Ouvre la porte. »


Dana sursauta. La voix de l'archimage venait de résonner
dans son esprit.


« Que se passe-t-il ? » demanda Fenris.


Ce devait être une hallucination... Mais la voix répéta :


« Ouvre la porte. »


Les doutes n'étaient plus permis.


« La porte ? Quelle porte ?


—   Que dit-il ? » demanda Fenris.


Mais Kai était aussi intrigué que l'elfe. Dana secoua la
tête.


« Ce n'est pas Kai. C'est Aonia.


—   Tu entends la Maîtresse ! s'exclama Maritta. C'était donc vrai !


—   Elle me dit d'ouvrir la porte. Mais je ne comprends pas
de quoi elle parle.


—   Elle veut revenir dans le monde des vivants pour
détruire le maudit une fois pour toutes ! comprit Maritta.


 —  Mais de quelle porte parle-t-elle ? Qu'est-ce que je
dois faire ?


—   Tu n'as pas encore compris ? demanda Kai. Dana, c'est
toi, la porte. »


Fenris n'avait pas pu entendre les paroles du fantôme, mais
la réaction de Dana fut éloquente : la jeune fille pâlit mortellement et fit un
bond en arrière, les yeux exorbités.


« Kin-shannay, devina-t-il. Le Portail...


—   Qu'est-ce que vous racontez ? cria Dana, sous le choc.
Qu'est-ce que je suis censée faire ? »


Kai passa un bras autour de ses épaules pour la calmer, et
elle s'obligea à respirer profondément.


« Projette ton esprit jusqu'à l'autre dimension,
expliqua-t-il doucement. Cherche l'endroit d'où je viens. Tu y trouveras Aonia.


—   Mais où est cette autre dimension ? Où dois-je chercher
?


—   En toi-même. »


Dana le regarda sans comprendre.


« Chacun d'entre nous porte en lui à la fois la vie et la
mort. Ton monde et le mien ne sont pas opposés, mais parallèles et complémentaires.
Et toi, tu peux franchir la ligne ténue qui les sépare. Tu es une porte entre
les deux dimensions.


—   Mais...


—   Ferme les yeux et concentre-toi sur la voix d'Aonia.
Accroche-toi à cette voix de toutes tes forces. Aonia tient absolument à
revenir. Tu ne voudrais pas la priver de ce plaisir, si ? »


 Il sourit, et Dana lui rendit timidement son sourire.
Ensorcelée par sa voix, elle aurait pu faire n'importe quoi. Il ne lui sembla
soudain plus si difficile de servir de lien entre le monde des vivants et
l'au-delà pour faire revenir une puissante mage assoiffée de vengeance morte un
demi-siècle plus tôt.


Obéissante, elle ferma les yeux.


« Dana, répéta la voix d'Aonia. Kin-shannay, ouvre la porte.
»


Dana oublia tout le reste et se concentra sur cette voix.
Elle s'efforça de trouver d'où elle provenait, de s'en approcher.


« Kin-shannay. Ouvre la porte. »


Dana alla à la rencontre de cette voix qui l'appelait avec
une telle urgence. Elle plongea tout au fond de son âme, cheminant le long de
la frontière entre la vie et la mort...


« Ouvre la porte. »


... pour aider la légitime Maîtresse de la Tour à revenir...


« La porte... »


À revenir.


Dana devint pâle comme un spectre, ouvrit la bouche comme si
elle étouffait et agita les mains pour se retenir à quelque chose. Ses doigts
se refermèrent autour d'une main chaude. Elle tomba à la renverse,
inconsciente. Deux bras solides se tendirent pour la soutenir.


Son cœur cessa de battre, sa respiration s'interrompit. Son
corps était entre la vie et la mort.


 Mais son esprit, lui, était passé de l'Autre Côté, et face
à elle se trouvait Aonia.


La Maîtresse de la Tour était plus belle et plus majestueuse
que jamais. Dana eut la conviction qu'une fois de retour dans le monde des
vivants elle parviendrait à ses fins.


« Laisse-moi rentrer chez moi, demanda Aonia, d'une voix qui
ne frappa pas son oreille mais son cœur.


—   Quand vous voudrez, Maîtresse. »


La main blanche de l'archimage saisit la sienne. Elle était
mortellement froide, mais Dana eut à peine le temps de le remarquer. Tout se
mit à tourner vertigineusement.


Le corps de Dana s'arqua et fut parcouru d'un spasme. Elle
ouvrit la bouche, à demi asphyxiée, cherchant désespérément de l'air, tremblant
de peur et de froid. Mais bien vite, sa respiration se remit en route, son
rythme cardiaque redevint normal, et elle se sentit réconfortée par les bras
chauds et solides qui la soutenaient tendrement.


« Kai ! soupira-t-elle.


—   Kai ? Je regrette, mais il y a erreur », répondit la
voix douce et mélodieuse de Fenris.


Dana ouvrit les yeux. C'était effectivement lui qui la
portait. Par-dessus son épaule, Kai, un peu à l'écart, les observait d'un air
abattu.


Elle se dégagea vivement et regarda autour d'elle.


« Où est Aonia ? Elle était avec moi ! »


C'est alors qu'une lumière aveuglante traversa la pénombre
de leur prison magique ; bientôt, sans savoir comment, ils se retrouvèrent
assis sur les dalles du couloir, un peu désorientés. Lunétoile aperçut sa
maîtresse et trotta gaiement vers elle pour se faire caresser.


« Qu'est-ce que... » murmura Dana, perplexe.


En dehors des chevaux, il n'y avait là que Maritta, debout,
les bras croisés.


« Il est temps de nous divertir un peu ! » dit la naine avec
un sourire étrange.


Sans attendre de réponse, elle fit demi-tour et se dirigea
d'un pas décidé vers l'entrée du temple.


« Elle est folle ! s'exclama Fenris. Il faut en profiter
pour nous enfuir ! »


Dana s'apprêtait à retenir Maritta, mais Kai leva la main
pour l'arrêter. Sur son visage se lisaient à la fois de l'amusement, de la compréhension
et de la curiosité. Il n'avait pas quitté des yeux la naine, déjà en train de
franchir la porte du temple de la Terre Mère.


« Suivons-la ! »


Il s'élança derrière Maritta. L'enthousiasme de Kai avait
toujours été extrêmement contagieux pour Dana ; elle renonça à protester et
l'imita.


« Eh ! l'appela Fenris. Où tu vas ? »


Dana ne répondit pas. Fenris hésita un instant entre la
porte du temple et l'escalier de marbre, puis se décida à suivre le mouvement.


Maritta s'était glissée à l'intérieur de la salle et avait
repris la place qu'elle avait quittée pour partir à la recherche de Dana. Le
Maître venait de terminer ses incantations et n'avait pas remarqué son escapade.
Il se tourna vers elle, souriant.


 « Toujours là, ma chère ? »


Elle lui offrit un grand sourire. Un peu surpris, le Maître
tenta de sonder son esprit. Il se heurta à une barrière impénétrable. Cela
l'étonna, mais il se dit qu'il était peut-être trop fatigué et que cela n'avait
aucune importance. Il fit un geste de la main pour dissoudre le sortilège de
paralysie, sans s'apercevoir que celui-ci avait déjà été brisé.


« Approche ! » ordonna-t-il.


Maritta obéit.


Le Maître se passa la main sur les yeux. La lassitude
l'envahissait, mais le rite entamé devait être conclu.


Et ce rite prévoyait un sacrifice humain.


Il avait tout d'abord songé à utiliser Dana, mais la licorne
semblait apprécier la jeune fille, et la supprimer aurait pu s'avérer néfaste.
Quant à l'elfe, il pouvait encore servir. Faute de mieux, la vieille naine
conviendrait très bien.


La dague de cérémonie ornée de pierres précieuses était déjà
posée sur le sol, à ses pieds. Il la ramassa et tendit l'autre main pour saisir
sa victime. Mais cette dernière ouvrit la bouche et lâcha, d'une voix
étonnamment douce et claire :


« Tu es tombé bien bas, Suren. Je ne pensais pas que tu
oublierais si vite tout ce que je t'ai enseigné. »


Le Maître se raidit. Cela faisait plus d'un demi-siècle que
personne ne l'avait appelé par son nom, ce nom maudit qu'il pensait disparu en
même temps que la personne qui le lui avait donné, tant d'années auparavant.


 Les yeux de la naine l'observaient, avec une résolution
mêlée d'un peu de pitié.


« M'aurais-tu oubliée ? Je t'ai élevé comme mon propre fils.
J'ai fait de toi un mage. Tu n'avais ni foyer ni famille, et je t'ai offert les
deux. Et toi, non seulement tu t'es dressé contre moi, mais tu as usurpé ma
place à la Tour. Et tu oses à présent prétendre à ce que ton misérable cœur ne
mérite pas ! » 


Les lèvres du mage ne crachèrent qu'un seul mot : 


« Aonia ! »


Depuis la porte, Dana émit une exclamation étouffée. Voilà
donc où était passée l'archimage ! Son esprit avait eu besoin d'un corps dans
lequel s'incarner, et elle avait trouvé celui de Maritta...


« Es-tu surpris de me trouver ici ? continua la naine. Tu
connaissais les pouvoirs de ton apprentie, pourtant. Tu savais que je la choisirais
pour recueillir après moi le pouvoir de la licorne. Mais tu ne la croyais pas
encore assez forte pour me ramener dans le monde des vivants, n'est-ce pas ? Tu
as sous-estimé ton élève, Suren. »


Le Maître poussa un cri et lança de toutes ses forces la
dague en direction de cette naine qui le tourmentait avec cette voix issue du
passé. Plus rapide que l'éclair, celle-ci leva la main et jeta un sort. Le
vieux mage fut projeté en arrière, et son dos heurta violemment le mur de la
grotte.


« Tu m'as vaincue dans le passé, Suren. Mais tu n'auras pas
le dessus une seconde fois. J'ai compris que la miséricorde n'est pas de mise
avec toi. »


 La naine s'avançait lentement vers le vieux mage, qui se
plaquait contre la paroi.


« Ma malédiction te persécute depuis longtemps. Il est temps
qu'elle t'atteigne enfin et que s'accomplisse ton destin, ce destin que tu as
scellé de mon sang le jour où tu m'as envoyée de l'Autre Côté. »


Quatre énormes loups gris se matérialisèrent derrière elle.
Sur le seuil du temple, Dana recula brusquement et saisit le bras de Fenris.
Mais les loups, découvrant leurs crocs aiguisés comme des poignards, n'avaient
d'yeux que pour le Maître. Celui-ci gémit, terrorisé, et se mit à réciter une
incantation.


« Les loups savent que l'elfe n'est pas le seul à dormir
dans la Tour, continua Maritta-Aonia. Que leurs hurlements peuplent tes pires
cauchemars, et que tu les entends également lorsque tu veilles toute la nuit.
Au fond, tu as toujours su ce qui t'attendait. »


Elle prononçait ces derniers mots lorsque le Maître termina
son sortilège. Des étincelles jaillirent de ses mains... et s'évanouirent
immédiatement. Il regarda ses doigts, incrédule.


« Tu vois ? Tu n'as plus aucun pouvoir contre moi. Ta magie
ne fonctionne pas, car ton heure est venue. Les morts te réclament ! »


Le mage se laissa tomber sur les genoux et baissa la tête.
Dana retenait son souffle. Elle connaissait l'immense pouvoir du Maître, et
cela lui faisait bizarre de le voir aussi démuni et apeuré qu'un enfant.
Maritta-Aonia le regardait elle-même avec une pointe de compassion.


 « Viens, ordonna-t-elle. Approche-toi du puits, et dis-moi
ce que tu vois. »


Le mage la regarda, méfiant, mais les loups s'écartèrent
pour lui céder le passage. Elle répéta :


« Dis-moi ce que tu vois. »


Il obéit, avança jusqu'au puits des reflets, s'agenouilla et
se pencha sur l'eau.


« Je vois l'âme de cristal.


— Tu ne vois que ce que tu voudrais voir. Regarde mieux. »


Le Maître passa la langue sur ses lèvres desséchées et
s'inclina à nouveau.


De longues minutes s'écoulèrent. Soudain, le vieux mage
poussa un cri déchirant et recula précipitamment, se couvrant le visage de ses
mains.


« Qu'est-ce qu'il a vu ? » murmura Dana.


Ses amis ne répondirent pas.


Le puissant Maître de la Tour était à présent recroquevillé sur le sol et sanglotait. Ses épaules tremblaient comme si un froid glacial
s'était emparé de lui.


« Maintenant, tu sais, dit Maritta-Aonia. Tu comprends à présent
ce qu'est le trésor de la licorne, et pourquoi il ne t'est pas destiné. »


Tandis que la naine parlait, un éclair passa sur le visage
du Maître.


« Attention ! » cria Dana.


Trop tard. Avec un hurlement de rage, le vieux mage s'était
redressé. Une explosion de magie balaya tout ce qui se trouvait autour de lui ;
Maritta-Aonia elle-même fut projetée en arrière. Dana et Fenris s'abritèrent
juste à temps derrière les colonnes du temple.


Quand le calme revint, les loups avaient disparu.
Maritta-Aonia était assise par terre, et le Maître, qui avait retrouvé ses forces,
était debout au centre de la pièce.


« Tu veux jouer avec moi, Aonia ? » demanda-t-il.


Il éclata d'un rire hideux, et Dana se demanda s'il avait
perdu la raison.


« D'accord, jouons. Tu dis que j'ai sous-estimé Dana. Tu as
raison, chère Maîtresse. Mais toi aussi, tu m'as sous-estimé autrefois, et tu
viens de commettre la même erreur. Tu as passé trop de temps de l'Autre Côté
sans exercer ta magie ; quant à moi, je ne suis plus cet apprenti maladroit que
tu connaissais. Je te lance un défi, Aonia. Mais pas ici. Nous réglerons ça là
où tout a commencé. »


Il regarda Dana et Fenris. La jeune fille croisa le regard
malveillant du Maître et sentit ses jambes se dérober sous elle.


« Non ! cria Fenris.


—   Si, dit le Maître. Si, cher élève. »


Il y eut un éclair de lumière, et Dana ferma les yeux.


Quand elle les rouvrit, le silence régnait. Kai était
toujours là, ainsi que Maritta-Aonia, qui se relevait. Mais il n'y avait plus
trace des loups, ni de Fenris, ni du Maître.


« Il a raison, dit la naine à mi-voix. Je l'ai sous-estimé.
Le désespoir lui a donné des forces, et il a pris l'avantage.


—   Quel avantage ? Où est-il ?


 —  Tu ne devines pas ? Il est retourné à la Tour.


—   Voilà pourquoi il a emmené Fenris ! comprit Dana. Mais
qu'est-ce qui s'est passé exactement ?


—   Tu veux vraiment le savoir ? dit la naine en la
regardant fixement. Approche. »


Dana obéit, intriguée, mais s'arrêta brusquement en
entendant ce qui lui était demandé :


« Penche-toi sur le puits et dis-moi ce que tu vois. »


Dana la regarda, ahurie. Pourquoi la traitait-elle comme le
Maître ?


« Tu ne m'as pas entendue ? » insista Maritta-Aonia.


Comme Dana ne bougeait pas, la naine vint vers elle en deux
enjambées et leva la main. Dana tomba immédiatement à genoux devant elle.


« Je te conseille de ne pas me désobéir, fillette ! dit-elle
d'une voix menaçante. Approche ! »


Horrifiée, Dana se rendit compte que son corps commençait à
avancer vers le puits contre sa propre volonté.


« Non ! » cria Kai.


Il courut vers elle, mais la naine fit un autre geste, et il
s'arrêta brusquement, comme s'il venait de se heurter à une paroi invisible.


« Dana ! » cria-t-il, furieux, en martelant du poing le mur
magique qui l'empêchait d'avancer.


Maritta-Aonia ne lui prêta aucune attention. Dana s'était
inclinée sur le puits ; elle aurait voulu ne pas regarder, mais la magie la
forçait à ouvrir les yeux.


« Dis-moi ce que tu vois. »


 Terrorisée, Dana examina ce qui brillait au fond du puits.
Elle ne distinguait pas clairement de quoi il s'agissait, mais elle s'arma de
courage et se concentra davantage.


Soudain, une image se dessina sur la surface de l'eau.


Dana voulut reculer, craignant de voir surgir un terrible
démon ou un monstre abominable, mais elle découvrit avec stupéfaction que le
puits lui montrait la silhouette de la licorne en train d'avancer vers elle.


Elle scruta l'eau, émerveillée. L'image s'estompa pour
laisser la place à une auréole brillante et irisée, resplendissant de toutes
les couleurs de l'arc-en-ciel. C'était si beau que ses yeux s'emplirent de
larmes. Entièrement enveloppée de lumière, elle fut envahie par une
extraordinaire sensation de paix et de bonheur.


Une main la saisit doucement par l'épaule et la tira en
arrière. Elle s'éloigna du puits à contrecœur et rencontra les yeux pleins de
joie et de tendresse de Maritta.


« Qu'est-ce que c'était ? Qu'est-ce que j'ai vu dans le
puits ? »


Un doux sourire se dessina sur le visage de la naine.


« Ton âme », dit-elle simplement.


Dana resta abasourdie. Kai, libéré, s'approcha d'elle.


« Tu as fait du bon travail, dit Maritta-Aonia au garçon. Je
te félicite. Dana ne serait pas la même si elle ne t'avait pas connue.


— Mais pourquoi... intervint Dana. N'est-ce pas l'âme de
cristal qui est conservée dans le puits ?


 —  Ton Maître a mal interprété les paroles du sage. Il n'y
a rien au fond du puits. Il ne fait que refléter l’âme de la personne qui se penche
sur lui. Le pouvoir de la licorne ne peut être obtenu par la force ; c'est la
licorne elle-même qui décide à qui l'octroyer, après avoir soumis la personne
qui y aspire à l'épreuve du puits des reflets. Il faut donc prendre le risque
de s'affronter soi-même...


—   Le sacrifice humain ! réalisa Dana.


—   Le sacrifice personnel, corrigea Maritta-Aonia.
Une mauvaise traduction peut décidément causer beaucoup de mal... Tant qu'on
n'ose pas la regarder en face, on ne peut savoir quel aspect a sa propre âme.


—   Voilà pourquoi le Maître et moi n'avons pas vu la même
chose au fond du puits ! Ce qu'il a vu...


—   Ce qu'il a vu l'a totalement bouleversé. Alors que
toi...


—   J'ai vu un être merveilleux, murmura Dana.


—   Nous avons tous appris quelque chose, aujourd'hui,
conclut Maritta-Aonia. Moi-même, j'ai appris que je ne peux pas venir seule à
bout de Suren. Je vais avoir besoin de ton aide, Dana.


—   De mon aide ? Mais je ne suis qu'une apprentie !


—   Tu seras bien plus que ça lorsque la licorne t'aura
octroyé son pouvoir. C'est pour cela que je souhaitais qu'elle te guide
jusqu'ici. »


Dana secoua la tête.


« Mais je ne veux pas posséder la corne de la licorne. Elle
en mourrait !


—   Qui t'a parlé de scier sa corne ? Oh, combien de mages
cruels et ambitieux ont commis cette erreur au cours des siècles ! Dana, tu
n'as pas besoin de la tenir en main pour utiliser sa magie. Il suffit que la
licorne te touche une seule fois de sa corne. Puisque tu as déjà surmonté
l'épreuve du puits des reflets, tu pourras revenir ici dès que tu seras
consacrée mage, et obtenir son don... tout comme je l'ai fait moi-même il y a
des années. »


Dana balbutia quelque chose, confuse, mais Maritta-Aonia enchaîna
:


« Mais avant, nous devons retourner à la Tour et affronter Suren. »


Dana se tut pendant un long moment. Puis elle répondit avec
détermination :


« Je n'ai aucune envie de tuer le Maître. Mais je veux
délivrer Fenris, car c'est mon ami. C'est uniquement pour cela que je t'accompagne
à la Tour pour lutter contre lui, lança-t-elle en tutoyant spontanément celle
qui avait l'apparence de la naine.


— Je n'en attendais pas moins de toi », dit Maritta- Aonia
avec un sourire approbateur.


Elle fit un geste de la main. Immédiatement, ils disparurent
tous trois.


Dans le temple de la Terre Mère, le silence s'installa de nouveau.
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L’EPREUVE DU FEU


 


Au sommet de la Tour, dans une pièce immense, le Maître
travaillait sans relâche. Le plus grand désordre régnait autour de lui : les
étagères croulaient sous les potions, amulettes et autres objets magiques, et des
livres reliés en cuir s'amoncelaient sur le bureau. Un feu crépitait dans la
cheminée et, dans un coin de la pièce, un encensoir laissait échapper des
volutes de fumées multicolores s'accumulant sous le plafond.


Le Maître de la Tour étudiait avec le plus grand intérêt
d'anciens manuscrits, lisant de temps à autre une formule magique à mi-voix.
Fenris était accoudé à la fenêtre grande ouverte, tournant le dos à la pièce. Au-dehors,
une tempête de neige s'était déchaînée mais l'elfe, qui s'efforçait de
maintenir les loups au-delà de la grille, ne semblait pas le remarquer. Ceux-ci
fixaient sur lui leurs yeux jaunes, conscients que tant que le loup-garou le
leur interdirait, ils ne pourraient s'approcher davantage.


Peut-être devrais-je les laisser entrer, se dit
Fenris, amer. Au moins, je ferais quelque chose d'utile.


  


Le Maître se tourna vers lui, et l'elfe devina qu'une fois
de plus il avait lu dans ses pensées comme dans un livre ouvert. Il soupira, songeant
à ce qu'avaient été toutes ses années à la Tour.


« Dana et Aonia seront bientôt ici, dit-il au Maître sans se
retourner.


— Je sais, répondit simplement le vieux mage. Je les
attends. »


Fenris haussa les épaules. Au temple, il avait eu pendant
quelques minutes l'espoir que l'esprit d'Aonia, incarné dans le corps de Maritta,
réussirait à vaincre le Maître. Mais il n'en avait pas été ainsi, et maintenant
que ce dernier était chez lui, cela serait encore plus difficile.


Il regarda du coin de l'œil son professeur, qui s'était
replongé dans ses manuscrits. Il ne savait pas ce qu'il avait vu dans le puits
des reflets, mais il était évident que son ambition de posséder l'âme de la
licorne était désormais partie en fumée. Que comptait-il faire ? Certainement rien
de bon. Le Maître de la Tour, habituellement flegmatique et très sûr de lui,
semblait agité et marmonnait des paroles incompréhensibles. Fenris se demanda
s'il était devenu fou. Cela ne changerait pas grand-chose, se dit-il,
sans se soucier que le mage lise dans ses pensées.


Il soupira et se retourna vers l'extérieur. Les flocons de
neige tourbillonnaient avec furie. Au pied de la Tour, les loups montaient la garde, n'attendant qu'une distraction de sa part pour régler son
compte au traître qui s'était si longtemps approprié les lieux. Je devrais
les laisser entrer, se dit encore une fois Fenris.


 « N'y pense même pas, apprenti », avertit le Maître.


L'elfe n'était plus un apprenti, mais son ancien professeur
aimait lui rappeler son infériorité.


« Tu mourrais avant qu'une seule de ces sales bêtes ne pose
sa patte dans le jardin. »


L'elfe ne répondit pas. Au fond, tout lui était égal. Le
Maître bénéficiait à nouveau de l'énergie de la Tour, et même Dana et Aonia associées ne pourraient pas le vaincre.


Il n'y avait rien à faire. Les maîtres mages vivaient
extraordinairement vieux, parfois même aussi longtemps qu'un elfe. Fenris
devait se résigner à l'idée de passer les quelque six cents ans qui lui
restaient lié à ce lieu, surveillant soir après soir les loups du haut des
créneaux.


Le Maître laissa échapper un rire étouffé, visiblement amusé
à l'idée de garder son élève prisonnier pendant plus d'un demi-millénaire.
Fenris demeura silencieux.


 


Dana, Kai et Maritta-Aonia se matérialisèrent dans la
cuisine. Vide, froide et sombre, celle-ci ne ressemblait plus au refuge accueillant
où Dana était si souvent accourue pendant son adolescence.


« Alors, qu'est-ce qu'on fait ? demanda Kai.


— Le Maître sait certainement déjà que nous sommes ici »,
dit Dana.


Elle se tourna vers la naine.


 « Pourquoi nous sommes-nous téléportés dans la cuisine ?
Nous allons devoir monter les douze étages, sans pouvoir profiter de l'effet de
surprise. »


Maritta-Aonia ne répondit pas. Elle était en train de
fouiller dans un coffre, et Dana s'approcha avec curiosité. Finalement, la
naine trouva ce qu'elle cherchait.


« Tiens, mets ça », dit-elle à Dana en lui tendant un
vêtement.


C'était une cape grise, à première vue tout à fait banale ;
cependant Dana sut immédiatement qu'elle était loin d'être ordinaire.


« C'est une cape de camouflage, expliqua Maritta-Aonia en
s'enveloppant dans un vêtement similaire. Elle dissimulera ton esprit et ton
énergie magique aux yeux de Suren. Même s'il a perçu notre arrivée à la Tour, il ne saura pas exactement où nous nous trouvons. »


Dana la regarda avec étonnement et s'empressa de jeter la
cape sur ses épaules.


« La Tour regorge d'objets magiques très utiles, auxquels le
Maître ne s'est jamais beaucoup intéressé », expliqua Maritta-Aonia en souriant.



Elle redevint sérieuse. 


« Il y a autre chose. Kai doit rester ici. » 


Ce dernier se raidit. 


« Je refuse de quitter Dana ! 


— Je sais que ton devoir est de l'accompagner partout, et je
sais aussi que tu ne la protèges pas seulement par obligation. Mais le Maître
de la Tour perçoit ta présence. Le meilleur moyen de la protéger est de
t'éloigner d'elle. Au moins pour l'instant. » 


Kai regarda Dana avec angoisse.


 


« Je ne veux pas te laisser y aller, dit-il à voix basse.
C'est trop dangereux.


— Je reviendrai, lui promit-elle sur le même ton. Moi non
plus, je ne veux pas être séparée de toi. »


Maritta-Aonia l'attendait déjà sur le seuil de la porte et
Dana dut le quitter. Ses doigts effleurèrent ceux du fantôme et, l'espace d'une
seconde, elle eut l'impression qu'ils étaient aussi chauds et vivants que les
siens. Dana rejoignit la naine avec le sentiment de laisser derrière elle une
partie de son âme.


Telles des ombres, elles sortirent en silence et
commencèrent à gravir l'escalier de la Tour.


 


Le Maître s'arrêta un instant au milieu de la pièce et
fronça les sourcils.


« Où sont-elles ? gronda-t-il. Où se sont-elles fourrées ? »


Fenris sourit discrètement. Mais le vieux mage n'avait pas
dit son dernier mot. Un sortilège fit apparaître en face de lui, flottant dans
l'air, une représe¬tation en trois dimensions de la Tour. Le Maître l'étudia avec attention et la fit tourner sur elle-même pour l'observer sous
tous les angles.


« Elles se sont camouflées... Astucieux ! Tiens, qu'est-ce
que c'est que ça ? »


Au rez-de-chaussée de la Tour miniature clignotait un petit point de lumière bleue.


« Dans la cuisine ? Pourquoi resteraient-elles si longtemps
en bas ? Ce doit être un leurre... »


 Il examina la lumière de plus près. Un fin sourire se
dessina sur ses lèvres. 


« Tiens, tiens... Mais c'est ce cher Kai ! » 


Le ton de sa voix inquiéta profondément Fenris.


 


Dans l'escalier, la naine haletait, essoufflée. 


« Lorsque je gouvernais la Tour, je montais et descendais sans problème, confia-t-elle à Dana. Mais Maritta n'a jamais aimé grimper les
marches... et en fin de compte, c'est son corps que j'utilise à présent. » 


Dana acquiesça, se remémorant que c'était Aonia qui était en
train de lui parler, et non la naine. Ce n'était pas toujours facile de se le
rappeler.


« Pourquoi est-ce qu'on ne se téléporte pas là- haut ?


— Parce que aucune cape de camouflage au monde ne réussirait
à nous cacher si nous faisions appel à la magie. Tâche de t'en souvenir. »


Dana hocha la tête. Elles continuèrent à monter l'escalier,
marche après marche. La jeune fille n'avait jamais trouvé la Tour aussi haute.


 « Mes chères visiteuses... » 


Dana et Maritta-Aonia s'arrêtèrent brusquement. La voix du
Maître avait résonné dans toute la Tour, rebondissant contre les murs de
pierre.


« Je sais que vous êtes là, quelque part, continua la voix.
Où, cela importe peu, puisque vous m'entendez. » 


La voix fit une pause, et Dana fronça les sourcils. Que
mijotait le Maître ?


 « Mesdames, je vous propose un marché. J'ai en mon pouvoir
quelqu'un à qui l'une de vous tient énormément. Vous ne voudriez certainement
pas le voir souffrir, n'est-ce pas ? »


Dana frissonna.


« Ne t'inquiète pas, chuchota Maritta-Aonia. Il ne fera
aucun mal à l'elfe. Sans lui, il ne pourrait pas se défendre contre les loups.


—   Je sais ce que vous vous imaginez, intervint la voix du
mage. Enfin... pour une fois, je ne peux pas vraiment le savoir, puisque vous
vous êtes si aimablement dissimulées ; mais je le devine aisément. Laissez-moi
donc mettre les choses au clair : ce n'est pas de Fenris que je suis en train
de parler. Je fais allusion à quelqu'un que vous avez abandonné dans la
cuisine... »


Dana étouffa un cri, et Maritta-Aonia dut la retenir de
descendre l'escalier quatre à quatre.


« Dana, c'est un piège ! Kai est un esprit : il ne peut pas
lui faire de mal. »


Le rire du Maître se répercuta le long des couloirs de
pierre.


« Sul'iketh », dit-il simplement.


La parole arcane était inconnue de Dana. Elle se tourna vers
Maritta-Aonia et se sentit défaillir en constatant, malgré la pénombre, que la
naine était devenue mortellement pâle.


« Qu'est-ce qui se passe ? Ça veut dire quoi, Sul'iketh ?


—   C'est un ancien maléfice.


—   Et à quoi sert-il ? »


 La naine ne répondit pas tout de suite et Dana sentit
l'angoisse la tenailler.


« À emprisonner des esprits, dit finalement Maritta-Aonia.
Il ne peut pas faire de mal à Kai, mais il peut l'enfermer dans une bouteille
pour l'éternité. » Dana gémit et se couvrit le visage de ses mains. Pourquoi
avait-elle accepté de quitter Kai ?


« Je suis désolée, chuchota Maritta-Aonia. Je ne pensais pas
qu'il courait le moindre risque. » 


Dana pleurait sous sa capuche. 


« Je ferai tout ce qu'il me demande, murmura-t-elle.
N'importe quoi, pourvu qu'il libère Kai. 


— Je sais. Et je crains fort qu'il ne s'en doute. » 


Le rire du Maître retentit encore une fois. 


« Je suppose que vous êtes en train de vous demander ce que
j'exige en échange de la liberté du fantôme, dit-il. C'est bien simple. Toute
ma vie, j'ai été en quête du trésor de la licorne, et voilà que je me retrouve
aujourd'hui le bec dans l'eau. Fort bien. Heureusement, il y a quelque chose
ici même d'encore plus précieux. Je libérerai donc Kai, Kin-shannay... si tu
travailles pour moi le restant de ta vie. » 


Dana pâlit et s'appuya contre la paroi. 


« Pour m'assurer que tu me seras fidèle, ajouta la mage,
j'assujettirai ta conscience. Tu seras donc mon esclave. Et bien entendu, tu
diras à Aonia de retourner là d'où elle vient et de ne jamais remettre les
pieds dans le monde des vivants. »


Dana regarda Maritta-Aonia dans l'espoir qu'elle lui donne
un conseil. Mais celle-ci secoua la tête.


 « Je ne vois aucune solution, dit-elle avec sincérité. Nous
pourrions l'affronter, mais nous ne pourrions pas l'obliger à libérer Kai...
Or, seul celui qui capture un esprit peut ensuite lui rendre sa liberté.


—   Donc... ?


—   La décision t'appartient, Dana. Je ne peux pas te dire
ce que tu dois faire. »


Dana tremblait de tous ses membres. Elle savait qu'elle ne
pourrait pas respirer librement tant que Kai serait au pouvoir du Maître.


« Je ne peux pas le laisser ainsi, dit-elle à mi-voix. Mais
comment est-ce que je peux être sûre que le Maître tiendra sa parole une fois
ma conscience réduite en esclavage ?


—   Il ne peut pas faire autrement. Si tu signes un pacte
avec lui, il sera obligé de le respecter, sans quoi ta conscience ne se
soumettra pas à sa volonté. S'il ne libère pas Kai, tu ne seras jamais son
esclave, et il le sait. »


Dana ferma les yeux. Elle revit Kai en train de courir dans
les bois, de galoper sur Lunétoile, de jouer avec elle à la ferme. Songer qu'il
était désormais enfermé dans une bouteille lui brisait le cœur.


« Je vais accepter son marché, déclara-t-elle. Kai en aurait
fait autant pour moi. »


Maritta-Aonia hocha gravement la tête.


« Dans ce cas, nous avons perdu.


—   Je suis désolée. J'aurais donné ma vie pour toi, Aonia.
Mais pas celle de Kai. »


Elle leva les mains vers l'agrafe de la cape.


 « Sors d'ici, enfuis-toi, quitte la Tour. Ne le laisse pas t'emprisonner, toi aussi. »


La cape de camouflage tomba sur le sol, et le Maître poussa
un cri de triomphe qui retentit dans toute la Tour.


« Très bien ! Tu acceptes donc mon marché, chère élève ?


— Je l'accepte », répondit Dana d'une voix ferme.


Maritta-Aonia gémit.


« Va-t'en, dit Dana. Va-t'en avant que je ne tombe en son
pouvoir, avant qu'il ne te découvre. »


Maritta-Aonia lui lança un dernier regard, fit un geste de
la main et disparut. Dana se retrouva seule dans l'escalier immense.


« Parfait, dit le Maître. Rejoins-moi dans la salle
d'examen, Dana. »


Obéissante, Dana monta les marches interminables. La salle
d'examen se trouvait au dixième étage. Dana se demandait pourquoi le Maître
avait choisi ce lieu de rendez-vous.


Elle arriva quelques minutes plus tard. Avant même d'ouvrir
la porte, elle sentit que le Maître était déjà à l'intérieur. Elle tourna la
poignée et entra.


C'était une immense pièce rectangulaire au sol formé de
dalles sur lesquelles étaient inscrites des runes, à l'exception d'un très
large cercle vide au centre. Les murs étaient couverts de fresques de monstres
et de créatures magiques de toutes sortes ; au plafond brillaient trois lampes
qui diffusaient une lumière respectivement rouge, violette et verte ; et au fond
de la pièce, entre deux énormes chandeliers à six branches, se dressait le
trône de l'examinateur.


C'est là que l'attendait le Maître de la Tour. Debout derrière lui se tenait Fenris, qui la regarda à peine. Dana devina qu'il se
concentrait sur les loups.


Dana avança, et son cœur fit un bond lorsqu'elle découvrit
aux pieds du Maître une petite bouteille de couleur verte. Elle perçut
immédiatement l'aura de Kai qui en irradiait. Elle aurait pu tenter de
s'emparer du flacon, mais à quoi bon, puisqu'elle n'aurait pas pu délivrer Kai
?


« Te voici, dit le Maître. Sais-tu pourquoi je t'ai fait
venir ici ?


—   Oui. Pour sceller le marché.


—   Certes, mais ce n'est pas tout. Je dois veiller à mes
intérêts, n'est-ce pas ? Et ce n'est pas la même chose de diriger la conscience
d'une apprentie et celle d'une mage. »


Dana ne répondit pas, n'osant croire où il voulait en venir.


« Faisons les choses bien, Kin-shannay, conclut le Maître.
Je t'ai fait venir ici pour te soumettre à l'Épreuve du Feu. »


Dana sentit un frisson lui parcourir l'échiné. Fenris
lui-même s'agitait, inquiet, et Dana se rendit compte qu'il n'était pas aussi absent
qu'il en avait l'air. Mais il ne pouvait rien pour elle. Elle ne pouvait
compter que sur elle-même.


« Vous m'avez dit vous-même que je n'étais pas encore prête.
»


Le Maître haussa les épaules.


 « Dommage.


—   Mais si je meurs, vous n'obtiendrez pas ce que vous
voulez !


—   Fais en sorte que ça n'arrive pas, si tu ne veux pas que
ton cher Kai soit enfermé dans ce flacon pour l'éternité. Et l'éternité, c'est
très, très long, Dana... »


Dana eut envie de lui arracher les yeux.


« Si j'étais toi, je m'abstiendrais », l'avertit le Maître.


Elle soupira.


« Très bien. Je suis prête. »


Elle alla se placer au centre du cercle et récita la formule
consacrée :


« Moi, Dana, apprentie de quatrième niveau de la Haute École de Magie de la Tour de la Vallée des Loups, je me présente volontairement »
- elle appuya ironiquement sur ce dernier mot - « à l'Épreuve du Feu pour
devenir mage de premier niveau. »


Le Maître hocha la tête.


« Ta candidature va être examinée, chère élève. Bonne
chance. »


Dana s'efforça de se souvenir de tout ce qu'elle avait
appris dans le Livre du Feu ; ses études de magie lui semblaient très
lointaines après tout ce qui s'était passé cette nuit-là.


« Que l'épreuve commence ! » ordonna le Maître, et le cercle
tracé sur le sol s'illumina.


Fenris regarda Dana comme pour lui donner du courage. La
jeune fille se souvenait parfaitement du jour où, trois ans plus tôt, Fenris
s'était présenté à cet examen redoutable. Il s'y était préparé pendant des années
et l'avait passé avec succès, mais à quel prix ! Après l'épreuve, il avait dû
garder le lit pendant deux semaines avant que ses graves brûlures ne soient
guéries, et dans ses yeux était resté gravé un douloureux souvenir qui
annonçait qu'il ne serait jamais plus le même. Dana ne lui avait jamais posé de
questions à ce sujet, car elle savait qu'aucun mage n'aimait évoquer cet
épisode.


La lumière tricolore des lampes diminua, et la pièce se
retrouva plongée dans le noir. Dana respira profondément. Ses muscles étaient
tendus, et elle essaya de se calmer. Elle devait réussir cette épreuve. Pour
Kai. Elle s'efforça de vider son esprit, les sens toujours en alerte, et
commença à accumuler de l'énergie magique.


Une immense boule de feu apparut de nulle part et se lança
contre elle. Dana étendit les bras pour créer une bulle de protection autour
d'elle, mais la boule la traversa sans même ralentir. À la dernière seconde,
Dana se téléporta de quelques mètres sur la droite, tout en demeurant à
l'intérieur du cercle duquel elle ne devait pas sortir pendant toute la durée
de l'épreuve. La boule de feu l'effleura et se perdit dans l'obscurité.


Dana inspira à fond, mais son soulagement fut de courte
durée. Sous ses pieds, le sol s'enflamma, transformant le cercle en un enfer
brûlant. Dana poussa un cri et se mit immédiatement à léviter pour échapper aux
flammes, puis déclencha une pluie salvatrice.


Quand le sol ne fut plus couvert que d'un tapis de cendres,
elle regarda autour d'elle et aperçut les traits changeants d'un génie du feu
en train de l'observer, moqueur. Son visage était une fournaise, ses cheveux
des flammèches qui crépitaient dans l'obscurité. Dana détestait les génies du
feu, ces créatures cruelles qui adoraient brûler tout ce qui les entourait - en
particulier les êtres vivants. Elle se prépara pourtant à l'affronter.


Mais il y avait quelque chose qu'elle ne comprenait pas.
Lors d'un examen, un candidat devait habituellement prouver qu'il dominait un
élément. Or, aujourd'hui, ce n'était pas elle qui générait le feu : elle devait
simplement s'en protéger. C'était absurde, car lutter contre le feu signifiait
utiliser des sortilèges d'eau, d'air ou même de terre. Comment donc était- elle
censée montrer ce qu'elle avait appris dans le Livre du Feu ?


Le génie se mit à rire et leva les mains. Instantanément,
ses doigts vomirent un torrent de flammes.


Dana serra les dents et créa une barrière aquatique...


 


 « Elle n'y survivra pas », dit Fenris au bout d'un moment.


Il se souvint avoir prononcé exactement la même phrase un an
plus tôt. Le Maître dut également y songer, car il répondit :


« Cette fois-ci, tu ne peux pas l'aider. »


Fenris ne répliqua pas. Toute la partie de son esprit qui
n'était pas concentrée sur les loups était avec Dana, et il adressait des
prières à qui voulait l'entendre pour que son amie sorte vivante de l'Épreuve
du Feu.


 Et ensuite ? Dana serait une mage, certes, mais sa volonté
resterait pour toujours soumise à celle du Maître de la Tour. Fenris ne voulait même pas songer à ce que celui-ci pourrait faire avec les pouvoirs
d'une Kin-shannay.


Il ne se contentera pas de rester enfermé dans la Tour, pensa-t-il, et il frissonna, les yeux toujours fixés sur la barrière magique à travers
laquelle ils pouvaient observer Dana sans qu'elle-même puisse les voir.


Ni lui ni le Maître ne perçurent la forme invisible qui se glissait
derrière eux.


 


Dana tomba sur le sol, exténuée, couverte de sueur, sa
tunique violette déchirée et en partie calcinée. Elle venait de passer deux
longues heures à combattre le feu et n'en pouvait plus. C'était comme tenter de
dompter un poulain sauvage... en bien plus périlleux. Dana l'avait esquivé,
elle l'avait éteint, elle l'avait fait obéir. Mais il était toujours revenu,
sous de multiples formes : boules de feu, cercles brûlants, démons enflammés...
Le pire de tout avait été le dragon. Après en avoir terminé avec lui, Dana
avait cru avoir réussi l'épreuve. Mais de nouveaux dangers étaient apparus.
Pourquoi ? N'avait-elle pas suffisamment montré sa valeur ? Combien de temps
cela durerait-il ?


Le dernier de ses adversaires avait été un cheval de feu
ailé qui avait tenté de l'écraser sous ses sabots. Elle avait failli tomber
hors du cercle. L'avait-elle éliminé ? Elle l'espérait : pendant le combat, quelque
chose avait explosé en elle, et durant quelques secondes, elle s'était sentie
toute-puissante... avant de s'effondrer à terre, épuisée.


Elle distingua une lueur dans l'obscurité, et son cœur
battit plus fort. Elle ne pouvait plus faire face à aucune attaque. Elle ne
pouvait même pas se remettre debout. Consciente qu'elle allait mourir, elle
scruta la pénombre, le cœur serré. Que serait-ce, cette fois-ci ? Un phénix, un
autre dragon ?


Elle ne tarda pas à le voir. Lentement, le pégase de feu
qu'elle croyait avoir anéanti s'approchait.


Incrédule, découragée, elle tenta de se relever, mais ses
membres ne lui obéirent pas. Le cheval continua à avancer sur elle, et elle sut
que c'était la fin. Elle ferma les yeux, sentant couler des larmes que la
chaleur faisait évaporer instantanément ; elle eut une dernière pensée pour
Kai, et attendit.


Mais l'atroce douleur prévue n'arriva pas. À la place, elle
ressentit une douce chaleur sur la joue et ouvrit les yeux, étonnée. Ce qu'elle
vit la stupéfia.


Le pégase lui effleurait gentiment le visage de ses lèvres,
tout en battant lentement des ailes.


Dana n'en croyait pas ses sens. Elle était certaine de
n'avoir réalisé aucun sortilège de protection. Pourquoi n'était-elle pas
consumée ?


Et soudain, elle comprit. Elle ne devait pas détruire les
créatures de feu. Elle devait les apprivoiser. Et elle y était parvenue.


 À compter de ce jour, le feu ne pourrait jamais plus lui
faire de mal.


Hésitante, elle leva la main pour caresser la crinière de
l'animal. Ce fut une sensation étrange. Jusqu'à présent, elle n'avait jamais pu
toucher que la terre, l'air et l'eau. Désormais, elle pouvait aussi toucher le
feu, sans rien ressentir d'autre qu'une agréable chaleur.


Au prix d'un effort presque surhumain, la jeune fille se
leva et monta lentement sur le dos du cheval ailé. Une sensation de triomphe
l'envahit.


Je suis une mage, se dit-elle. Maintenant, je suis
vraiment une mage.


Certes, elle deviendrait l'esclave du Maître. Mais au moins,
Kai serait libre.


« Je te devais bien ça, mon ami, chuchota-t-elle d'une voix
rauque. Nous sommes quittes. »


Consciente que le Maître était en train de l'observer, elle
fit décrire deux ou trois cercles au pégase de feu, puis lui fit prendre son
envol et poussa un grand cri de victoire.
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Dana avait réussi l'Épreuve du Feu. Le Maître hocha la tête,
satisfait. Il avait été convaincu qu'elle y parviendrait.


Il claqua les doigts, et les lampes tricolores de la salle
d'examen se rallumèrent. Le cheval de feu avait disparu. Le cercle tracé sur le
sol émettait encore une faible lueur blanche ; Dana se tenait debout en son
centre, seule, brisée, couverte de brûlures, mais le regard fier. Le Maître lui
sourit, et elle le salua d'un air de défi. Suren claqua encore une fois des
doigts, et la tunique violette en lambeaux de Dana se transforma en une
magnifique tunique rouge flambant neuve.


« Félicitations, dit le Maître. Tu es désormais une mage de
premier niveau. »


Dana le toisa avec mépris.


« Scellons le pacte. Délivrez Kai, et ma conscience et ma
magie vous appartiendront.


— Très bien. »


Le Maître se leva et descendit l'estrade jusqu'à se trouver
devant elle. Dana ne tremblait plus ; elle n'avait même pas peur. Après la
terrible épreuve qu'elle venait de traverser, plus rien n'avait d'importance,
sauf Kai.


À l'extérieur, les loups hurlaient plus fort que d'habitude.
Fenris contemplait la scène d'un air sombre. Je suis désolé, Dana, semblait-il
dire. Tu ne mérites pas ça. Je regrette de ne pouvoir t'aider.


Le Maître tendit la main vers Dana. Sur sa paume brillait le
petit flacon vert contenant l'esprit de Kai.


« Ta liberté en échange de la sienne.


— Qu'il en soit ainsi. »


Le vieux mage sourit. Il leva les mains au-dessus de sa tête
et commença à psalmodier. Presque sans le vouloir, Dana traduisit mentalement
les paroles arcanes :


« Que tous les pouvoirs de l'air et des âmes ensorcellent ta
conscience et lient ta volonté à la mienne en échange de la liberté de la
créature soumise au sul'iketh. À partir d'aujourd'hui et jusqu'à la fin de ton
existence, Dana, tu désireras ce que je désire, tu m'obéiras et me respecteras
comme ton seigneur et maître, et tu mettras ta vie et ta magie à mon service.
Que tous les pouvoirs de l'air et des âmes ensorcellent ta conscience, Dana ;
que l'esprit nommé Kai soit mis immédiatement hors de mon pouvoir, et que tu
m'appartiennes pour toujours. »


Dana sentit un froid glacial la saisir tandis que la
conscience du Maître pénétrait dans la sienne et explorait son cerveau, déliant
un à un les fils de sa volonté. Les yeux de la jeune fille s'emplirent de larmes,
mais elle se força à regarder le flacon que le Maître tenait encore dans sa
main. Une fine colonne de fumée s'en élevait. La dernière chose qu'elle vit de
ses propres yeux fut un garçon blond aux yeux verts qui se matérialisait à côté
du vieux mage et qui la regardait avec une profonde douleur. La dernière chose
qu'elle dit avant que la volonté du Maître ne s'empare entièrement d'elle fut :


« Kai... »


Elle sourit et ferma les yeux. Quand elle les ouvrirait,
elle serait l'esclave du Maître. Mais Kai serait libre.


Elle eut encore le temps de l'entendre crier désespérément
son nom, puis sa conscience sombra dans un puits profond et obscur d'où elle ne
sortirait plus jamais.


 


« Dana ? »


Dana ne voyait, ne percevait et n'entendait rien. Mais dans
un recoin de son esprit, quelqu'un l'appelait.


« Dana, réveille-toi ! »


Elle ouvrit les yeux. Elle se sentait étrange, changée, plus
légère. Elle regarda ses mains et découvrit avec terreur qu'elle pouvait voir à
travers. Elle voulut crier, mais aucun son ne sortit de sa gorge.


« Dana, n'aie pas peur. »


Dana reconnut la voix. C'était celle d'Aonia.


Elle regarda autour d'elle. Elle était au milieu d'un
paysage aux couleurs étranges et changeantes, fait de formes se mouvant sous un
ciel violacé où aucun soleil ne brillait. Tout était enveloppé par un
brouillard fantasmatique. Debout devant elle, émergeant de la brume, se tenait
l'archimage. Elle n'avait plus l'apparence de Maritta mais la sienne propre,
celle de la dame à la tunique dorée, et l'observait avec bienveillance.


« Tu as récupéré ton corps, remarqua mentalement Dana.


—   Non. C'est toi qui as perdu le tien. »


« Quoi ? » voulut crier Dana.


Mais même si ses lèvres bougèrent, elle fut encore une fois
incapable d'émettre le moindre son. Elle continua télépathiquement :


« Qu'est-ce que tu veux dire ?


—   C'était la seule manière de te sauver, Dana. »


Avant d'avoir pu en entendre davantage, Dana sentit une présence
dans son dos et se retourna.


Kai était là, et il souriait. Il s'approcha d'elle, lui prit
la main...


... et pour la première fois de sa vie, Dana sentit ses
doigts serrer les siens.


« Oh, Kai ! » murmura-t-elle.


Sans hésiter, elle se jeta dans ses bras. C'était une
sensation étrange - ils n'avaient de corps ni l'un ni l'autre - mais merveilleuse.
Kai la serra contre lui, et Dana le sentit enfin réel, enfin proche d'elle.


« Kai », répéta-t-elle de manière presque inaudible.


Elle cacha son visage dans son épaule, frémissant en sentant
l'odeur de sa peau, la douceur de ses cheveux qui lui chatouillaient le nez, la
chaleur de son haleine près de son oreille. Les esprits respiraient-ils ? Dana
l'ignorait, mais elle ne s'en inquiéta pas et se blottit contre lui, fermant
ses yeux pleins de larmes pour mieux profiter des sensations délicieuses que
lui procuraient les doigts de Kai sur sa nuque. Elle toucha sa joue,
émerveillée. Toujours souriant, Kai lui rendit sa caresse. Dana était pantelante,
incapable de réprimer les sentiments qui la submergeaient.


« Kai, c'est...


—   Je sais, répondit-il d'une voix rauque. Je sais. »


Dana le regarda dans les yeux, pressentant que quelque chose
n'allait pas.


« Qu'est-ce qu'il y a, Kai ? Qu'est-ce qui s'est passé ?


—   Tu ne devines pas ? Tu es dans mon monde. Tu es morte, Dana.
»


Elle ouvrit la bouche, surprise, mais son angoisse naissante
s'évanouit très vite : elle était avec Kai, ils étaient semblables. N'était-ce
pas ce qu'elle avait toujours souhaité ?


« Mais... pourquoi...


—   Nous devions te mettre hors de portée du Maître,
intervint Aonia. Tu es passée de l'autre côté de la frontière. En ce moment
même, ton corps gît sur le sol de la salle d'examen de la Tour, et le Maître se demande ce qui est arrivé à sa précieuse esclave. Je regrette, Dana,
mais c'était la seule manière de te tirer de là.


—   Ce n'est pas grave, affirma-t-elle en se serrant à
nouveau contre Kai. Tu as fait pour moi ce que je n'aurais jamais osé faire
moi-même. Je suis enfin avec Kai. Je t'en serai éternellement reconnaissante. »


Kai la regarda dans les yeux.


« Mais ce n'est pas terminé, Dana. Tu peux encore y
retourner.


—   Y retourner ? Comment ça ?


—   Ton destin n'est pas de mourir aujourd'hui, jeune mage,
expliqua Aonia. Tu es une Kin-shannay, et tu peux encore retourner dans le
monde des vivants. Tu dois le faire. Tu dois affronter le Maître et le
chasser de la Tour, une bonne fois pour toutes.


—   Mais si j'y retourne, Kai sera de nouveau pour moi un
fantôme immatériel, et nous serons encore une fois séparés. Je refuse ! La Tour ne me manque pas. »


Kai la fixa gravement.


« Tu dois y retourner, dit-il simplement.


—   Toi aussi, tu dis ça ? Kai, nous sommes enfin réellement
ensemble. Ce n'est pas ce que tu voulais ?


—   Il n'y a rien que je désire davantage. Mais pas
maintenant. Tu as une longue vie devant toi, Dana. Et deux amis qui ont besoin
de ton aide. »


Dana avala sa salive - ou eut l'impression de le faire.
Fenris et Maritta...


« Je comprends que ce soit un grand sacrifice pour toi, dit
Aonia. Tu as plus de liens avec le monde des esprits qu'avec ton propre monde.
Mais ton heure n'est pas venue, Dana. Tu dois y retourner.


—   Et il faut te dépêcher, ajouta Kai. Il ne te reste pas
beaucoup de temps. Si tu ne le fais pas maintenant, tu ne seras plus capable de
retraverser la frontière. Tu n'as qu'une seule vie, Dana. Ne la gaspille pas
comme moi.


—   Tu me demandes de renoncer à toi ?


—   Jamais. Mais chaque chose en son temps. Le moment où
nous serons réunis n'est pas encore venu. Retourne à la Tour, Dana. Retourne à la vie. S'il te plaît. »


Dana n'avait jamais rien pu refuser à Kai. Elle ferma les
yeux et s'efforça de penser à Maritta et à Fenris. Elle songea aussi, fugitivement,
que si elle retournait à la Tour, le Maître la tuerait peut-être pour de bon ;
cela ne ferait donc pas une grande différence, en fin de compte.


Pourtant, l'idée de perdre Kai à nouveau la transperçait
comme un poignard.


« Mon cœur se brisera si tu m'obliges à partir. »


Il la regarda avec tendresse.


« Tu es forte, Dana. »


Elle soupira, se souvenant du jour où elle avait été forcée
de quitter sa famille. Quand donc serait-elle autorisée à décider pour
elle-même ?


Tout en tenant encore Kai d'une main, elle tendit l'autre à
Aonia.


« Allons-y, Maîtresse de la Tour, dit-elle. Aide-moi à retourner chez moi. »


Aonia prit sa main et Kai lui adressa un faible sourire ;
mais derrière son apparente tranquillité, Dana lut combien cette décision lui
coûtait. Elle évita de penser au moment où elle réintégrerait son corps et où
Kai serait redevenu un fantôme, et se concentra sur le monde qui l'attendait de
l'autre côté de cette frontière qu'elle seule pouvait franchir.


 


Le Maître avait regagné ses appartements en compagnie de Fenris,
qui était retourné à son poste devant la fenêtre. L'aube approchait, et cette
nuit interminable toucherait bientôt à sa fin. Mais cette perspective
n'apportait aucun soulagement à Fenris. Il avait décidé de quitter la Tour dès le lendemain, laissant les loups égorger le Maître, même s'il lui fallait pour cela
se résigner à redevenir une bête sauvage les nuits de pleine lune.


Sur la grande table gisait le corps inerte de Dana, la jeune
mage qui avait renoncé à sa liberté en échange de celle de son aimé, un garçon
mort mille cinq cents ans plus tôt. Affaiblie par l'Épreuve du Feu, Dana
n'avait pas pu supporter le sortilège d'assujettissement ; elle n'avait pas
seulement perdu sa liberté, mais aussi sa vie.


Au moins, elle est avec Kai désormais, se dit Fenris.
Et elle n'est pas esclave... C'est peut-être mieux ainsi, en fin de compte.


Mais tous ces bons arguments ne l'empêchaient pas de trouver
monstrueux que Dana soit morte si jeune. Sa courte chevelure noire formait un
contraste saisissant avec la pâleur de son visage, et ses yeux bleus encore
ouverts avaient perdu cet éclat d'intelligence et de sérénité qui les
caractérisait. Fenris s'approcha en silence du corps de son amie. Le Maître, occupé
à feuilleter un livre, ne lui prêta aucune attention, et l'elfe ferma avec respect
les yeux de Dana. Son regard se posa sur la tunique rouge vif de la jeune
fille, cette tunique qu'elle avait payée de sa vie.


Pour la première fois depuis cinquante ans, Fenris sentit
une larme rouler sur sa joue. Dana avait été sa seule amie, il s'en rendait
compte à présent. Et il n'avait pas l'intention de rester un jour de plus sous
le même toit que l'homme qui l'avait tuée.


      Il leva la tête.


« Je m'en vais, annonça-t-il.


—   Très bien, répondit le Maître sans se retourner. Tu
attendras le matin, je suppose ? La lune est encore pleine. »


Fenris sentit un frisson lui parcourir l'échiné.


« Tu n'as aucun courage, laissa tomber le Maître.


—   Vous ne me connaissez pas aussi bien que vous le croyez
», rétorqua Fenris en tournant le dos à Dana et en se dirigeant vers la
fenêtre.


Ce fut alors qu'elle ouvrit les yeux.


Ni l'elfe ni le Maître ne la regardaient à ce moment- là ;
aucun des deux ne s'aperçut que son cœur et sa respiration se remettaient en
marche. C'était la seconde fois que Dana revenait de la mort et, cette fois-ci,
elle y était préparée. Elle s'obligea à ne pas céder à la panique que lui
causait la sensation d'asphyxie, à ne pas bouger. Cela faisait longtemps que le
Maître avait cessé de sonder son esprit, et cela lui donnait une chance.


 Elle se demandait comment agir lorsque quelqu'un frappa à
la porte. Fenris et le Maître levèrent la tête en même temps, surpris.


« Maudite naine, grogna le vieux mage. Je lui avais dit de
ne jamais...


—   Excusez-moi, monsieur, dit la voix de Maritta de l'autre
côté de la porte. Je dois entrer.


—   Comment ça, tu dois entrer ? Pour qui te prends- tu ? »


Le Maître fit un geste de la main, et la porte s'ouvrit. À
l'extérieur se trouvait Maritta, tremblante, les yeux grands ouverts.


« Je... j'apporte un message... balbutia-t-elle. Un
message...


—   La pauvre, elle a l'esprit un peu dérangé, dit Fenris
avec pitié. Aonia a occupé son corps trop longtemps. »


Le Maître lui lança un regard noir.


« Ne prononce plus jamais ce nom devant moi !


—   Un message... insista Maritta.


—   Retourne à la cuisine, ordonna le Maître, et ne te
hasarde plus à me déranger. »


Il s'apprêtait à lui tourner le dos, mais Maritta sourit
mystérieusement.


« Elle dit que c'est terminé, annonça-t-elle. Que ton heure
est venue, et que le monde des morts réclame ton âme. »


Fenris poussa une exclamation étouffée. Le Maître se
retourna juste à temps pour voir Dana se lever lentement, l'air terrible. Sa
tunique rouge flottait autour d'elle, son corps était entouré d'une auréole
dorée, et ses yeux brillaient comme des étoiles.


« Toi ! explosa le Maître. Mais tu étais... »


Dana cria quelques mots, et de ses mains jaillirent des
rayons concentrant toute sa rage. Le Maître éleva aussitôt une barrière de
protection contre laquelle les rayons meurtriers rebondirent. Les lèvres du
vieux mage commençaient déjà à prononcer une formule de contre-attaque quand le
hurlement effroyable d'un loup résonna entre les murs de pierre de la Tour. Le Maître regarda Fenris, anéanti.


« Qu'est-ce qui se... » commença-t-il.


Mais il ne termina pas : l'elfe le regardait, un demi-sourire
au coin des lèvres.


« Ton heure est venue, dit-il à son tour. Je ne te
protégerai plus. Les loups viennent te chercher. »


Il se plaça aux côtés de Dana, et ensemble, ils lui jetèrent
un nouveau sort deux fois plus puissant que le précédent. Le Maître poussa un
cri de rage et renforça sa bulle protectrice. Il traça ensuite dans l'air
quelques runes magiques. Soudain, un énorme serpent se matérialisa face à
Fenris et Dana.


« Pauvres idiots ! Vous ne pouvez rien contre moi ! »


Les deux amis réagirent en même temps et envoyèrent un sortilège
au reptile géant avant que ce dernier ne les attaque. Mais leurs rayons
rebondirent contre les écailles. Le serpent magique était antique et puissant ;
avant que le Maître ne le convoque cette nuit-là, il avait été appelé par
d'innombrables mages, avait combattu dans mille batailles. Ses crocs luisaient
de venin, sa queue à sonnettes fouettait le sol, et son sifflement emplissait
la pièce, tout comme il emplissait les cauchemars des rares personnes qui
l'avaient rencontré et qui en étaient sorties vivantes.


Dana et Fenris luttèrent pour survivre. La haute flèche de la Tour tremblait sous leurs sortilèges, mais le serpent les esquivait ou les renvoyait ; les
rares fois où ils l'atteignaient, ils ne semblaient pas l'affecter
particulièrement.


Au bout d'un moment, Dana se rendit compte qu'ils ne réussiraient
pas à vaincre le monstre. Fenris et elle échangèrent un regard désespéré.


La fin était proche.


Le Maître éclata d'un rire triomphal.


« Vous n'auriez pas dû me défier, apprentis. Vous avez perdu
! »


Mais soudain, il se tordit de douleur, oscilla et tomba à
genoux. Le serpent s'immobilisa.


« Ce n'est... pas... possible... » murmura le Maître,
portant une main à son côté.


Une blessure s'y était ouverte, et le sang coulait
abondamment.


La peur et la perplexité se lurent sur le visage du Maître.
Au-dessus de lui, les runes s'effacèrent dans l'air et le serpent disparut.


« Que s'est-il passé ? demanda Dana, ébahie.


— Dans mon pays, lui répondit la voix de Maritta, il y a un
proverbe qui dit que celui qui ne regarde jamais vers le bas est un homme mort.
»


Et la naine apparut derrière le Maître. Dans ses mains se
trouvait un poignard maculé de sang.


 « Non... » murmura le mage.


Au prix d'un effort surhumain, il parvint à se relever et à
se précipiter dans l'escalier. Dana allait se lancer à sa poursuite lorsqu'une
voix la retint :


« Laisse-le partir. Il est attendu. »


Elle se retourna. Derrière elle se trouvaient Kai... et
Aonia. Ahurie, elle regarda à nouveau Maritta.


« C'est bien Maritta, confirma Aonia. C'est elle, et elle
seule, qui a blessé le Maître à mort. »


Dana n'eut pas le temps de répondre. Dans la Tour s'éleva un cri de terreur, suivi par les hurlements de triomphe des loups.


« La malédiction s'est accomplie », déclara Aonia.


Dana eut besoin de quelques secondes pour assimiler cette
information. Tout s'était passé si rapidement ! Mais Fenris, qui venait de voir
Dana ressusciter et qui ignorait la présence des deux fantômes, était encore
plus déconcerté qu'elle. Dana s'approcha de lui et plaça la main sur son bras.


« C'est terminé, Fenris. Le Maître est mort. La Tour nous appartient.


— Que s'est-il passé ? »


Dana le lui expliqua, tandis que les premiers rayons de
l'aurore traversaient les nuages et pénétraient par la fenêtre. Fenris l'écouta
silencieusement.


« C'est donc bien fini, dit-il quand elle eut terminé. Les
loups sont enfin satisfaits. Ils retourneront dans les montagnes et se comporteront
désormais comme tous les loups de toutes les vallées du monde. »


Dana acquiesça.


« C'est ainsi que cela doit être. »


 Elle se tourna vers Maritta. Très sérieuse, la naine la
regardait :


« La Maîtresse de la Tour...


—   Elle est ici, avec nous, répondit Dana. Elle va bientôt
retourner dans le monde des morts. Sa vengeance est accomplie, et elle pourra
reposer en paix pour l'éternité. »


Maritta secoua la tête en souriant. Dana n'avait pas compris
ce qu'elle voulait dire, mais cela viendrait bien assez tôt.


« Viens, fillette », dit-elle.


Dana la serra dans ses bras de toutes ses forces, émue.


« Je suis heureuse que tu sois de nouveau toi-même, Maritta
!


—   Mais je n'ai jamais cessé de l'être ! »


Devant le regard surpris de Dana, elle ajouta :


« Croyais-tu qu'Aonia était entrée dans mon corps sans ma permission
? Je savais qu'elle reviendrait un jour. Je l'attendais depuis que sa
malédiction s'était répandue sur la Vallée des Loups.


—   Voilà donc pourquoi tu es restée dans la Tour ! Tu attendais une opportunité... »


La naine hocha la tête, les yeux pleins de larmes.


« Maritta, tu es formidable », dit Dana, et elle la serra
encore une fois contre elle.


Une main immatérielle se posa sur son épaule. Elle se
retourna.


« Je dois partir », dit Aonia.


Dana se leva pour la saluer. Mais l'archimage regarda Kai avec
insistance.


Le garçon se raidit.


 « Que se passe-t-il ? L'heure est déjà venue ?


—   Elle n'a plus besoin de toi, Kai. »


Dana comprit ce qu'elle voulait dire et réagit aussitôt :


« Ce n'est pas vrai ! J'ai encore besoin de lui. Je ne veux
pas qu'il parte ! »


Kai regarda Aonia, puis Dana, longuement. Enfin, il
s'approcha de son amie et mit les mains sur ses épaules.


« Kai... le pria-t-elle.


—   Je dois partir », dit-il simplement.


Dana eut l'impression qu'il venait de signer son arrêt de
mort.


« Non... Ne pars pas, le supplia-t-elle. Ne me laisse pas.


—   Je ne te laisse pas. Tu es une Kin-shannay, tu en sais
plus au sujet de la vie et de la mort que n'importe quel autre mortel. Tu sais
bien qu'au fond rien ne meurt. Je t'attendrai. »


Une étincelle s'alluma dans les yeux bleus de Dana.


« Avant de partir, dit-il, comme devinant ses pensées, je
veux que tu me promettes quelque chose. Que tu me le jures par ce qu'il y a de
plus sacré.


—   Je te le jure. »


Kai ébaucha un sourire.


« Vis. N'essaie pas d'écourter ton existence pour me
rejoindre avant l'heure. Vis longtemps, vis intensément, vis à fond. Vis pour
moi la vie que je n'ai pas pu vivre.


—   Mais...


 —  Tu me l'as promis, lui rappela-t-il. Au revoir, Dana.
Merci pour toutes ces années passées ensemble. Merci de tout mon cœur. »


Kai recula. Elle le suivit.


« Je voudrais venir avec toi...


—   Non. Ta place est ici. Tu dois retourner au temple,
laisser la licorne te toucher.


—   Mais je veux...


—   Je sais. Sois patiente, et profite de ta vie, car tu
n'en as qu'une seule. Ne fais pas comme moi.


—   Tu l'as regretté ?


—   Chaque jour de ma vie de l'Autre Côté. Même si
désormais, je me dis que je ne t'aurais peut-être pas connue si les choses
s'étaient passées autrement. Je ne le saurai jamais. Je ne saurai jamais non
plus si j'ai réussi à le tuer ou non, ce dragon... Qu'est-ce que tu en penses ?
»


Dana ne savait pas si sa question était sérieuse, ou s'il
tentait seulement de plaisanter pour détendre l'atmosphère.


« Je pourrais m'en assurer », dit-elle finalement.


Kai sourit de nouveau et lui caressa une dernière fois la
joue de sa main de fantôme.


« Vis », lui ordonna-t-il encore une fois.


Il fit demi-tour et rejoignit Aonia. Dana lança un dernier
regard suppliant à l'archimage, mais celle-ci dit simplement :


« Profite de ce que tu as appris, Kin-shannay. Avec le
pouvoir que tu possèdes déjà et celui que te donnera la licorne, tu peux
réaliser tant de choses ! Aider ce pauvre elfe qui souffre tant les nuits de
pleine lune, par exemple.


—   Vraiment ?


—   La magie est en toi, et la volonté est en lui. Un jour,
il deviendra un Seigneur des Loups et saura dominer ses métamorphoses au lieu
d'en être l'esclave. Mais tu dois le guider. »


Dana lança un regard à Fenris. Celui-ci, assis sur le sol
aux côtés de Maritta, la voyait converser avec des esprits qu'il ne pouvait ni
voir ni entendre, et essayait de comprendre ce qui se passait à partir des
seules paroles de son amie. La perspective de pouvoir faire quelque chose pour
lui consola un peu Dana.


« Quant à toi, ajouta Aonia, tu as surmonté l'épreuve du
puits des reflets et tu m'as permis de reposer en paix, me libérant de cette
malédiction qui m'attachait au monde des vivants. Tu seras donc mon héritière
légitime. Quand la licorne t'octroiera son pouvoir, tu seras capable de
gouverner la Tour et de lui rendre la splendeur des temps passés. »


Dana demeura bouche bée.


« Mais... mais je ne...


—   Si, Kin-shannay. Tu sauras. Tu ne tarderas pas à
comprendre combien tu as fait pour moi et pour la Tour. »


Elle fit une pause.


« Le moment de partir est venu. Ramène-nous dans notre dimension.
»


Dana respira profondément et se concentra sur la frontière
entre les deux mondes. Bientôt, elle sentit que la porte qui se trouvait en
elle était ouverte, et elle fixa Kai avec l'espoir ténu qu'il changerait
d'avis, tout en sachant que ce n'était pas en son pouvoir. Le garçon lui lança
un dernier regard plein de tendresse, tandis que son image devenait de plus en
plus floue, de plus en plus translucide. Enfin, il disparut complètement.


Dana se sentit vide, triste, terriblement seule. C'était la
première fois depuis dix ans que Kai n'était pas à ses côtés. Et cette fois-ci,
il ne reviendrait pas.


Fenris posa son bras sur ses épaules.


« Il est parti ? » demanda-t-il doucement.


Dana hocha la tête, les yeux pleins de larmes. Fenris la
mena lentement jusqu'à la fenêtre.


« Regarde. »


Le paysage enneigé était magnifique sous la lumière de
l'aurore. Ce matin était semblable à tant d'autres, et pourtant, il était
chargé de joie et d'espérance.


C'était l'aube d'une nouvelle ère dans la Vallée des Loups.


 


 


EPILOGUE


 


Les deux hommes avançaient péniblement le long du chemin de la Vallée. Le plus jeune, un rouquin aux yeux rieurs, tenait par la longe une mule qui s'estimait
trop chargée et qui faisait halte dès qu'il cessait de la tirer, même pour
quelques secondes.


Le vieux s'arrêta et s'essuya le front.


« C'est encore loin ?


—   Non. Il faut juste traverser la forêt, et nous y sommes.


—   Tu n'as pas l'intention d'aller jusqu'à la Tour, quand même ? Ne compte pas sur moi ! »


Le plus jeune sifflota et fit tourner son couvre-chef entre
ses doigts.


« Ça fait combien d'années que tu n'es pas venu dans la Vallée, vieux ? La Maîtresse de la Tour est bonne et accueille tout le monde.


—   C'est ça, c'est ça. Tu peux dire ce que tu veux, mais
cet endroit continue à être maudit. Est-ce qu'on peut faire confiance aux
mages, de nos jours ? Tu n'as qu'à voir ce qu'on nous a demandé d'apporter... »


Il se tut en apercevant, en haut d'une colline, deux
silhouettes montées sur des chevaux et vêtues de capes claquant derrière elles
au gré du vent.


Le vieux jura entre ses dents, mais le rouquin, après un
instant d'hésitation, tira sur la longe de la mule et avança d'un pas décidé
vers les deux nouveaux venus. Il s'arrêta face à eux, tout en conservant
prudemment ses distances. Le vieux vint se placer derrière lui.


L'un des deux cavaliers ôta sa capuche. Les derniers rayons
du soleil couchant éclairèrent une femme jeune et belle, aux cheveux de jais,
et aux yeux profonds et sereins de la couleur d'un ciel sans nuages. L'autre
cavalier demeura derrière elle, très droit sur son cheval alezan, le visage
dissimulé dans l'ombre de sa capuche.


Le jeune homme s'inclina devant la dame.


« Bonsoir, Maîtresse de la Tour, la salua-t-il, balbutiant un peu sous ce regard qui semblait tout savoir. Nous vous apportons... »


Il ne put finir sa phrase. La dame sourit.


« Merci, Nicolas. Puis-je le voir ?


—   Bien sûr ! »


Nicolas se tourna vers son compagnon, à qui il dut donner
une bourrade pour qu'il se décide à bouger. À eux deux, ils débâtèrent la mule
et déposèrent un énorme fardeau devant la Maîtresse de la Tour. Le vieux retrouva l'usage de la parole.


« Il a fallu chercher longtemps pour le trouver.


—   Je sais. Vous serez généreusement récompensés. »


 Le soleil venait de disparaître derrière les montagnes
quand le contenu du paquet fut dévoilé.


C'étaient des os de dragon. Le squelette n'était pas
complet, mais suffisant pour constater que l'animal avait été de taille
moyenne.


« Un dragon bleu, expliqua le vieil homme en montrant le crâne.
Voyez ? Seuls les dragons bleus ont ce genre de cornes. Quant à ses côtes...


—   Avez-vous le reste ? interrompit soudain une voix harmonieuse
montant des profondeurs de la capuche du second cavalier. La Dame n'a pas de temps à perdre. »


La Maîtresse de la Tour le calma d'un geste, mais le vieil
homme avait déjà recommencé à trembler.


« Oui... oui, monsieur... » balbutia-t-il, et il sortit de
sa sacoche un objet qu'il tendit à la femme avec un salut.


Avec la plus grande délicatesse, elle ôta le chiffon qui
l'enveloppait et l'observa à la lueur des étoiles.


C'était un très vieux couteau. Non pas un poignard avec un
manche orné de pierres précieuses ou une lame décorée de filigranes d'argent,
mais un simple couteau de cuisine, rouillé et sans aucune valeur.


La mage ferma les yeux et embrassa le manche de l'arme avec
une tendresse infinie. Puis elle l'enveloppa de nouveau soigneusement et la
rangea dans une bourse accrochée à sa ceinture.


« Où l'avez-vous trouvé ?


—   Profondément enfoncé dans les côtes du dragon,
Maîtresse.


—   Croyez-vous que ce fut la cause de sa mort ?


 —  On dirait bien. Le monstre est tombé brusquement du ciel
et s'est fracassé la tête contre les rochers. Regardez, sa mâchoire est en
morceaux. »


La Maîtresse de la Tour observa la tête du dragon avec
beaucoup d'intérêt.


« De toute façon, c'est arrivé il y a très longtemps, ajouta
l'homme en haussant les épaules. Des siècles, probablement. On ne peut pas
savoir exactement quand.


—   Moi, je le sais, répondit-elle simplement.


—   Ah ! Si vous le dites... c'est sûrement vrai. »


La femme hocha la tête.


« Vous vous êtes acquittés de votre tâche. À mon tour de
tenir ma promesse. »


L'homme avança d'un pas. Soudain, une bourse replète apparut
comme par enchantement dans ses mains ; il sursauta et l'examina avec méfiance.


« Elle ne disparaîtra pas », lui certifia la dame.


Son compagnon rit joyeusement.


« Voulez-vous que nous vous aidions à le transporter jusqu'à
 la Tour ? intervint Nicolas en désignant le squelette.


—   Non, merci. Vous pouvez vous retirer. »


Nicolas s'inclina et fit demi-tour, tirant derrière lui la
mule considérablement plus légère. Après avoir lancé aux deux mages un dernier
regard méfiant, le vieil homme le suivit, la bourse serrée contre sa poitrine.


La dame et son compagnon restèrent sur place un long moment,
tandis qu'un manteau d'étoiles recouvrait la Vallée. Entre les deux pointes de la lune croissante brillait un astre d'une beauté exceptionnelle.


Lorsque les deux hommes et la mule furent loin, le second
cavalier ôta sa capuche, laissant la lune illuminer ses traits délicats d'elfe
; puis il rejeta la tête en arrière et hurla longuement.


Aussitôt, des montagnes leur parvinrent des hurlements
faisant écho au sien. Ses frères les loups répondaient à son salut.


La Maîtresse de la Tour sourit à l'elfe. Il lui rendit son
sourire.


Lentement, ils repartirent vers la Tour, abandonnant derrière eux les os pâles du dragon sous la lune argentée.
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